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par Frrnand GAGNON

LES POMPIERS DU CAP DE LA MADELEINE dir,géant les 
jets d eau ve's un toyer de I incendie qui a ravage îe 
grand restaurant Pen-Mass dans la soirée, hier Les pom-

Photo Ro and Lemire 
piers ont travaille fort durant plusieurs heures avant de 
réussir a maîtriser l incendie vers la fin de a scree

IL A FALLU AUX POMPIERS PENETRER DANS le restau­
rant Per Mass afin de maîtriser incende qui te rava­
geai'. Les f.cmmes eta.ent rarement visibles. On aperce

(Photo Roland Lemire 
voit surtout de la fumée se dégageant ici et a, surtou* 
apres ' explosion qui secouait t etablissement que ques
minutes apres te debut de I incendie

L'enquête se poursuit aujourd'hui

Des déclarations sensationnelles en 
rapport avec le meurtre de Mlle Ampleman

par Ronc M VSSH'OTTK

TROIS-RIVIERES - C'est 
apres une heure d'attente ()ue la 
réouverture de l'enquête prelt- 
minaire u • Jean I tni a re­
pris. On se M'uvii r! que celui-ci 
est accuse du merutro de Mite 
Denise Ampleman. de Quebee

C'est apres phis.eurs a lurm • 
ments consécutifs que îe juge

Léon Girard a\ait finalement 
ordonné que sep oursuivre hier 
l'enquéte préliminaire.

\'o>-ant que les délibérations 
ax aient été retardées d’une heu- 
r< ie juge tWrard a débute avec 
V'mour. "f^a prochaine fois, il 
faudra faire venir les prison­
niers ia veille de leur compa­
rution". En effet, l'arrivée de 
Jean Leblanc, detenu à Mont-

Par Gerard Dufresne

Ma chronique a déjà une semaine. J espere n avoir 
b esse pe^onne a date J en éprouverais beaucoup de 
chagrin. Evidemment, il me faut quelques têtes de turc. Je 
I ai ete pendant trois ans. Ce n est pas toujours a mon tour. 
Je do s admettre que mes occupations notariales ne me 
laissent pas grand temps pour jouer au journaliste Je 
comprend' maintenant m eux mes confrères, les journaiis- 
*es, s ils veu ent bien m'accepter dans leur confrere J espè­
re me rendre jusqu'aux fêtes

_. O -
Chapeau bas devant notre distingue concitoyen J. B 

Langlo s pour avoir dirige, d une main de maître, des 
négociations qui ont abouti a l'annonce d un hôtel d envi­
ron 200 chambres a Trois-Rivières. Nous imaginons tous 
que ces pourparlers ont du être laborieux et longs. Heureu­
sement, le talent et le ténacité de J B Langlois ont surmon­
te tous les ohstac es et nous I en félicitons chaleureusement, 
du fond du coeur, nous souhaitons que ce magn.fique 
projet se rea e le plu« rapidement possible. Pour notre 
ville, c est un grand pas vers le progrès. Nous le devons à 
J B Langlois et a ses collaborateurs.

-O -

Avec plusieurs de mes concitoyens, je voudrais bien 
connaître le nom de I innocent qui a décide d'ouvrir" la 
rue Hart, un beau VENDREDI matin, pour y enterrer un 
tuyau d égout. Selon toute vraisemblance, ce ne sont ni les 
ouvriers, ni les contremaîtres, ni les ingénieurs. Il nous 
semble a plusieurs que ces travaux n'ouroient pu débuter 
que lundi olors que les rues du centre-ville sont beaucoup 
moins ochalondées.

- O -
Toute la population a appris avec une vive joie la 

construction d un deuxieme pont sur la rivière St-Maurice. 
Cette même population se demande cependant si l'on met­
tra lo même négligence à le déneiger et ô y accumuler la 
neige de choque co*c II serait si simple de souffler cette 
neige dans la rivière.

L'électricite, confort total a la portée de tou»
DE L'EAU CHAUDE 
EN ABONDANCE. . .
WWMM IIWIHT A M.tl PAN M ^ ’•YèTÉ-1
Con»ultit/votre depositaire d« confiance Ml

réal. avait été retardée, à cau­
se de la tempête de neige.

Le premier témoignage enten­
du fut celui de M Roger Ber­
nier. qui serait la dernière per­
sonne a avoir vu Mlle Ample­
man. M Bernier, après avoir 
prêté serment, a déclaré que 
Mlle Itenise Ampleman avait un 
compte ouvert depuis trois ans. 
a la succursale de La eanardiè- 
re, ou il travaille comme assis­
tant-comptable Me Pierre Hou- 
de. procureur de la Couronne, a 
demandé a M Bernier s'il pou­
vait identifier la signature de 
Mlle Ampleman

La répons»' à cette dernière 
question étant affirmative, Me 
Moude a présenté quelques che­
ques à M Bernier, pour identifi­
cation Ce dernier a reconnu la 
signature de sa cliente sur plu­
sieurs cheques, sauf sur un, qui 
datait du T juillet "6S

Me I/Hiis Cliche, défenseur de 
l'accuse a amené M Bernier a 
dire qu'il n otait pas expert en 
graphologie, et que Mile Ample­
man n'allait pas toujours au 
même guichet, à la dite succur­
sale.

L«'. témoin suivant fut Mlle Su­
ranné Ix'blano, soeur de l'accu­
se. Aux habiles questions de Me 
Houde, elle a fini par déclarer 
qu'elle avait signé elle-même le 
nom do Denise Ampleman sur 
certains cheques. Son frère, 
Jean Leblanc, lui aurait remis 
certains papiers, permettant dv 
la faire passer comme étant 
Mlle Ampleman. à la Banque de 
Nicole!. Après cos déclarations 
Mlle I<eblanc fut si émue, qu'on 
dù lui offrir une chaise et atten­
dre quelques minutes pour pour­
suivre l'interrogatoire

l'ne fois remise de ses émo­
tions, elle a avoué s être laisser 
emporter par son frère qui lui 
avait dit "Veux-tu te faire de 
l'argent facilement, sans qu’il 
n'y ait aucun danger^" Elle de­
manda que faire, et elle accep­
ta. se disant que Mlle Ample­
man ne "reviendra pas contre" 
Me Houde lui a ensuite pré­
senté une photo d'une Acadian 
Beaumont brune, demandant si 
elle reconnaissait cette voiture 
Mlle l«blanc s'est contenlee de 
repondre qu’elle était identique 
à celle que son frère avait 
avant son arrestation

Quatre agents de la Sûreté 
provinciale ont ensuite témoigné 
de la façon dont ils ont procède, 
a l’arrestation et à l’interroga­
toire de Jean I«blanc

Voici la version des farts pré­
sentés à l’unanimité par les 
agonis de la Police provincia­
les: Ix1 .10 août, on reçut l’ordre 
de poursuivre une Vauxhall

blanche de l'année "nJ. conduite 
par M. Leo Duval, de St-I-eo- 
nard. Les agents de la Sûreté 
suivirent la due automobile jus­
qu'à Ste-Perpétue. p.,: des : u- 
tes secondaires.

Après un arrêt a un restau­
rant de Ste-Perpetue. le- occu­
pants de la Vauxhall se sont 
rendus chez M Adélard Le­
blanc. Peu après, un véhicule 
brun ion apprit plus tard qu'il 
s'agissait d une Mercury sta­
tionnait aussi au domicile de M 
Leblanc

Les policiers reçurent ""nire 
de poursuivre la Mercury brune 
et que si 1 un des passagers 
était Jean Leblanc, il fallait le 
détenir. On possédait un man­
dat d'arrêt contre ce dernier, en 
rapport avec la mort de Denise 
Ampleman

Nprès quelques tr

TROIS-RIVIERES — La ville 
des Trois-Rivieres a consenti à
souscrire une somme de $5.- 
000 00 a la Fédération des Oeu­
vres de Charité pour l’annee 
1%8. ce qui représente un peu 
plus du cinquième de la subven­
tion qu’elle avau versée annuel­
lement a cet organisme de 19.)4 
a 1%7 inclusivement. Par con­
tre, le conseil municipal a laisse 
a la Fédération l’espoir d'obte­
nir les $18.000.00 qui forment la 
balance de la subvention habi­
tuelle de $23.000.00 s'il réussit a 
se faire rembourser du gouver­
nement provincial un montant 
de $33.000 00 qu'il réclame pour 
éteindre un déficit du service du 
Bien-Etre municipal maintenant 
intégré au ministère provincial 
du Bien-Etre et de la Famille.

Le maire Rene Matteau a de 
plus fait miroiter aux dirigeants 
du Conseil régional du Bien- 
Etre la possibilité qu'une sub­
vention soit prévue au budget 
de 1969 et il les a invités a sou­
mettre une demande a ce sujet 
au cours de Létude des previ­
sions budgétaire» de la prochai­
ne année, qui débuterait lundi 
prochain le 25 novembre Cette 
etude s'étend ordinairement sur 
une période de trois mois, ce 
qui veut dire que le prochain 
budget serait vote au début du 
mois de février 1969

1« président Fernand Marion, 
qui s’est présenté devant les 
membres du conseil municipal 
a la tête d une imposante délé­
gation comprenant les diri- 
gean's de la Fédération et les 
représentants des 22 oeuvres 
qnVüe supporte nnaticTérêfnénL 
a déclaré: "Nous vous remer- 
c ms Mais nous ne pouvons pas 
partir satisfaits. En fait nous 
sommes grandement déçus. Es­
pérons toutefois que vous rece­
vrez le remboursement attendu 
du gouvernement provincial et 
que nous pourrons obtenir les 
$18 900 00 qui nous manquer,* '

M Marion devait déclaré 
quelques minutes auparavant 
que la décision du conseil de 
n’octroyer que $5.000.00 allait 
obliger la Fédération à réduire 
considérablement l'aide finan­
cière qu'elle fournissait au Cen­
tre du Service Social et à la So­
ciété St-Vineent de Pau!

Trois propositions

Avant d'accueillir la déléga­
tion de la Fédération des Ocu-

de Charité le conseil de donc Tous C(
a discuté de la question en ne ni nous si

la Federal:-
LJfS

pour eux-më
nami Goneau, avec l'appui de L'échevin F

rappelé que
preposa de verser a la Fédéra-
tion la somme de $23 000 00 a upnî Dour l’c

ois milles de 
poursuite, on immobilisa le vr 
hicule au son de la sirène Le 
motif de cette arrestation était 
pour excès de vitesse, On profi­
ta de l'occasion pour demander 
les papiers du conducteur. Jean 
Leblanc, qui de fait était con­
ducteur, présenta une fausse 
carte au nom de Georges I«- 
blanc. 7490, Desormeaux. Mont­
réal. La police demanda ensui­
te les papiers de l'autre indiv idu 
qui se trouvait dans la voitur» 
on se rendit compte du menson­
ge. puisqu'il s agissait du vrai 
Georges Leblanc, frère de l'ac­
cusé

Jean l«tilanc se serait rendu 
sans protester, disant Je pen­
se que je suis fait, dans cette 
affaire-la"

En lo fouillant, on découvrit 
qu'il portait une arme à feu. a 
la ceinture, en avant. Il s'agis­
sait d'un pistolet, de calibre 22 

On lui passa U's inenotie- 
pour le conduire au quartier ge­
neral à Montreal 

A l'interrogatoire de la Sûrete 
provinciale, Jean Leblanc au­
rait déclaré aux agents "Je 
vais tout raconter ce que je sais 
de cette affaire". Il aurait 
avoue aux agents "C’est moi 
qui ai tue Denise Ampleman, je 
n'aurais pas dû faire ça. elle ne 
le méritait pas" Il s'ôtait alors 
mis a pleurer Par contre, lc- 
blanc n'a pas signe cos declara­
tions. il aurait affirmé à cc su­
jet "Quand on signe ça, on n'a 
pas de chance"

L'atfatrc n'est pas close. V» 
délibérations se poursuivront 
aujourd'hui, à partir de 10 heu­
res D'autres témoins seront en­
tendus

1« juge Girard a précisé 
avant que la Cour ne s'ajourno 
"Que l'accuse demeure a Trois 
Rivierea

condition que la ville obtienne 
du gouvernement provincial !»' 
remboursement des $35,non no 
du Service municipal du Bien-

Etre, bi Lèche vin Léo Pidgeon 
proposa avec l'appui de l éche- 
vin Fernand Colbert le verse­
ment d'une subvention de $5.- 
000.00; c L'échevin Benoit Gi- 
guere, appuyé par l'échevin 
Fernand Groleau, suggéra que 
la subven'ion soit de $10.000.00.

Le maire de< ide

Six échevins étaient présents 
a ce moment L'échevin Gaston 
Vallières avait fait savoir a ses 
collègues qu i! était retenu a son 
travail pour un certain temps 
encore Quant a l'échevin Aimé 
Lefrançois. il s'était rendu a To­
ronto pour visiter sa fille An­
drée hospitalisée dans la Viüe- 
Reine a la suite d une interven­
tion chirurgicale.

Les six échevios, se trouvant 
donc également divisés sur trois 
propositions, c’est le maire Re­
né Matteau qui trancha le dé­
bat en se prononçant pour l'oc­
troi d'une somme de $5.000 oo 
Le conseil se rallia donc en bloc 
a cette décision, y compris Lé- 
chevin Gaston Vallieres qui de­
vait déclarer peu de temps 
apres son arrivée: "J'approuve 
la décision prise par mes collè­
gues".

Au cours de leur discussion 
privée, les membres du conseil 
ont ‘enu a justifier leur décision 
en s'appuyant sur le fait que la 
v . e du Cap-de-ia-Madeleine ne 
souscrit plus qu'une somme de 
$500 00 a la Fédération, apres 
avoir déjà donné $1.500 00 La 
ville de Shawimgan limite sa 
souscription a $5,600.00 par an­
née. M Benoit Giguére a cité le 
cas de la ville de Sherbrooke 
qu; souscrira pour la première 
fois cette année une somme de 
$13.000 00 à la Federation diocé­
saine de l'endroit

L'échevin Léo Pi igcon souli­
gna que le conseil devait étudier 
d'ici peu un plan de pension con- 
tributoire pour ses employes 
La contribution de la ville va 
s e’.ever a quelque $110,000.00 
pour la premiere année et par 
la suite. Cet argent, dit M Pid­
geon. il faut le trouver quelque 
par' M Pidgeon es; d'avis de 
plus que les frais d'administra­
tion de la Fédération sont trop 
élevés En somme, a-t-il dit, 
c’est toujours le même Baptiste, 
qui paie.

Pour sa part, l'échevin Fer­
nand Groleau a dit au cours de 
la discussion "Si la ville a réel­
lement les moyens de payer cet­
te subvention, qu elle le fasse 

; gens qui vien- 
citer au nom de 
travaillent béné-

ue avait ccji

Cela va nous coûter cher, 
année, il faut bien faire

attention aux dépense- 
De -on côté l'éch :vin Ger-

S'il n'en tient qu'au maire Matteau

L'enouefe sur la construction 
de l'hôtel de ville reprendra

par J ornand (i \(;\OS

TROIS-RIV1ERFS I enquê­
te sur la construct ion de la Pla- 
ee de 1 Motel de Ville plus spé­
cialement sur la phase No 1 de 
ee grand projet de rénovation 
urbaine, a-t-elle ou un enterre- 
ment de première classe, le 17 
juillet 1967'’

Cette question, qui peut sem­
bler impertinente a certains, 
une large proportion des contri­
buables s»’ la posent fréquem­
ment dev ant le mutisme officiel, 
mais la véritable repoiu-e ap­
partient encore à l'avenir

Pour l'instant, rappelons qte 
cette enquête ordonnée par le 
const'll municipal, le 13 mars 
1967, pour faire la lumlvre sur 
1rs faits qui ont entouré l'attri­
bution des contrats et l'exécu­
tion des travaux de la phase No 
1 de la Place de l'Hôtel île ville 
a ete suspendue, le 17 juillet de 
la même année, par une d»N'i- 
si.m de nos cibles, a la suite 
d une poursuite intentee contre 
la ville par Delmont Construc­
tion Ltee. en date du 26 avril 
1967 Elle ne pourra être repri­
se de imite façon, av ant que ju­
gement ne soit rendu sur cette 
action Ac $100.000 en dommages

main Deschénes a fait dire au 
gérant municipal Roger Lord 
que la ville payait une somme 
de $22 000.00 a $23 000 00 pour 
toutes sortes d'autres subven­
tions. La Fédération n'est pas la 
seule à demander l'aide finan­
cière du conseil municipa.

La délégation

Apres avoir présenté au con­
seil les représentants des 22 
oeuvres que la Fédération sub­
ventionne. le président Fernand 
Marion déclara que cette impo­
sante délégation était venue 
chercher la réponse de nos éd 
les. leur décision au sujet d’une 
subvention de $23,000 od que 11

organisme depuis 1954 jusqu'en 
1967

En réponse à M Pidgeor '.e 
president Manon que les frais 
d'administration de la Fédéra­
tion s’élèvent à $22,000.00 soit les 
salaires de quatre permanents, 
le loyer, ! électricité, le chauffa­
ge etc. La campagne de la fede­
ration comporte des frais de pu­
blicité qui s’élèveront cette ar­
me a $24,500 00

M Marion affirma que le 
pourcentage moyen des dener 
ses est comparable a celui des 
Fédéra* : ms semblables a Sher­
brooke et a Valley field II ajou­
ta, que grâce au système de de­
ductions a la source, qui sera 
établi dans plusieurs entrepri­
ses. le fardeau de *a souscrip­
tion serait meux partage 
M. Pidgeon: Cenment e\. 
quez-vous que le Cap-de-;j-Ma- 
deleine ne souscrive que 
5900.00 alors que vous nous 
demandez $23.000 00.

M. Marion: Disons que >
de-la-Madeléine pourrait faire 
meux.

.gan nous

Quand le maire Matteau an­
nonça a la délégation que la dé­
cision prise par le conseil de vil­
le se limitait a une subvention 
de $5.000 00. le président Ma­
rion déclara Je suis profondé­
ment déçu En coupant la sub­
vention de $18.000.00 a Trois-Ri- 
vieres. nous rétrogradons vingt

M Trottier, repre>entant du 
Centre du Service Social, ne put 
s'empêcher de s'étonner de voir 
le conseil refuser d'accorder la 
subvention de $23 000 00 a la Fé­

dération, alors qu :1 vient juste­
ment d accepter de réduire de 3

de la piste de courses M Trot­
tier demanda avec insistance au 
conseil de ville de repenser de 
nouveau sa décision.

M. Paul-Emiie Gravel, prési-

clara parler au nom des ou-
.

nous avons décidé d'obtenir nos 
000. travailleurs sont

» v cvj.x de la CS N aus-
s. Je ne veux pas faire de me­
naces. mais je vous rappelle 
cjue ce sont les ouvriers Qui 
n » on! demandé de venir ré­
clamer la subvention de $23,-

Le maire Matteau devait pas-

moi pas que les syndicats vont 
prendre j hôtel de ville d as­
saut

ins
urgents auxquels ia ville doit 
fabe face, souligna la nécessi­
té d'équilibrer ie budget et de

Visant certains chefs de service

L'échevin Vallières demande au 
gérant Lord d'èlre plus sévère

que 1 entreprise Delmont pré­
tend avoir subi au cours de Te- 
\edition de sun contrat général 
JH xi r la construction d»' la pre­
miere phase du projt't soit de 
l'autogare mhis la Place de l llô- 
tel de ville Jusqu'à present, 
cette cause n'a pas encore etc 
entendue par la Cour supérieure 
du district judiciaire do Trois- 
Rivicres. mais »'!le doit apparaî­
tre au rôle d»’ décembre 1968 ixi 
a celui du mois d»' janv ier de la 
nouvelle année

l«i raison principale invoquée 
par 1» « autorités municipales
pour suspendre les travaux do 
la Commission d enquête, prcsi- 
dee par Mc Jacques Viau C R 
de Montreal, fut que la majeure 
partie des fait» soumis a celle 
enquête «’taient pt-ninents â la 
poursuite inttuitee par Delmont 
Construction Liée, et, par le fait 
menu' suh judicr

Deux possibilité»

\ iv s: ad»' de toute cette af­
faire. il n est pas permis de glo­
ser sur les faits qui ont été ex­
poses dev int la Commission 
d'enquête, ou qui auraient pu i'è 
tre s'il avait été possible de pour­
suivre les mutinons, mais on

Voir y enquête page

par Kernand GAGNON

TROIS-RIVIERES — L'éche­
vin Vallières en specib.vit qu'.. 
ne voulait adresser aucun re- 
proche personne! su £ér<int mu- 
nicipal Roger Lord, a toutefois 
recommandé à ce dernier de se 
montrer plus exigeant et plus 
sévère a l’endroit de certains 
chefs de service de l'adminis­
tration municipale

manque de liaison entre les di­
vers paliers de l'autorité muni­
cipale ce qui expliquerait que 
certaines choses décidées par ’e 
conseil municipal ne se ■ m: 
pas. "J'ai l’impression", a dit 
M Vallières que si le gerant 
municipal voulait montrer un 
peu plus le bâton, ça marche- 
rail plus rondement. Le ceru'i! 
donne des ordres mais le» su­
balternes n'écoutent pas 
pourrais dire ia même chose .k: 
suie*, de . assistant-c»'rant muni­
cipal M Jacques Charette v 
l'ingénieur en chef Georges He- 
roux. Leurs ordre- ne ".tnt ;. 
toujours suivis J'ai l'intention 
de me montrer extrêmement 
dur a l'endroit de ceux qu. font 
fi des décisions du conseil de 
ville ou des instruction» de» 
hauts-fonctionnaires Dans 'c 
passé le gerant 1-oi d a i > cf 
go de faire preuve de pins de 
fermete et les résultats n "rt 
pas tarde a se faire sont,:

La tempête de neiae
I.'echevin Gaston Valbere* . 

fait ces remarques alors q • V» 
membres du conseil formu',..icnt 
quelques critiques au miv du 
déblaiement des rue» a ia » . v 
de la premiere tempête de la 
saison

gerant 1 ord a admis bien 
volontiers que tout navait pas 
été parfait mais il a ajout * !
faut tenir compte des circons­
tances I«t Voirie municipale a 
dû prendre charge de toute l-'»- 
peration a cause de l'amvee 
hâtive de cette prem ere bordée 
de neige Fn fait la Voirie a .<> 
sume elle-même tous les fia.» 
de l'operation sur toute reten­
due du territoire de la vil'e, ce 
qui représentait 60 mi,les de 
rues de plus U 'a ' rom.'nier 
loin en arriére, a plu.» de ans 
peut-être pour enrcc »i er une 
tempête de neige ut,v>i tôt dans 
la saison, soit le 13 novembre 
Tage Construction Inc n'a n '» 
partietQé au déblaiement pati'c

son contrat ne q coûte çju a 
ate du 15 novembre, 

gérand Lord a dit q ue 
er-embé .es résultats de 
.*: r. n'avaient pas cté 

. ..- La Voirie municipale 
p:. us.»r cependant à dé- 
ô?- a cr^rées de cour 3s-

c ■ v*ème n n pâ^
fonctinnm da: » le secteur Des

L'échevin Benoit Giguère no- 
ta • Or ne peut : ni* de même 
pas s'attendre à faire des mira-

' »! ■ > q ie tvhev >i Yaï-

r. fermjssemenî de î autorité . 
i . .v ;■ boulevard St-

entrees à» c ^ Des uens qui 
utilisent Leur voiture pour tra*

v:i;e os! respons^bie dans dos 
oci ' -emblables des crises 
e a (tue certa;’’.*'* per

M \ ’ ores s est demandé
• .;rqu« a directive qui a déjà 

oie donnée, d accumuier la nei- 
d.o > te centre des garnie? 

xi. o> comme îe boulevard 
St 1 ; - n’a pas été suivie en

■ ||
d . ;> . ' que su- *

;t x • j ; ” \ f'.t> des maisons 
que si.;*" un ■» a nciqe devrait

L tH'hevin Le-’ Pidgeon croit 
que la ville devrait s'arranger 
- - n» possible aux
iv ne 's quand elle procédé au 
dt'biaioment des rues. 1-a même 
chu*" ue qui euvre ia rue devrait 
debî.iver les entree* comme cc- 
!.i se fait dans l'industrie 

L'eehevin Giguére a constaté 
q k* par'" * * v1 le det s en te­
nir au plus pressé, au strict nc- 
cesMire ouvrir la rue 11 est 
curieux tout île même, a-til 
ajoute que cc soient nous les 
membres du conseil qui devions 
dire à des ingénieurs comment
11*$ i T t' U' tfrli.l!



4' LE NOl YELUSTE,

Réunion de 
l'Association de 
parents d'enfants 
inadaptés

DRYMMONDVII J.K 1 Px<
— Lë proi fiiine reunion genera-
le de
d enfunte i > • —•* *
tenue teudi trir u JU.30 h-es. 
dans l'ai!d»tnr:wn du IM'd -n 
Georges-Ftedti ic sou> la pr» vi- 
dence de M Andre B.iodeau.

Totu les parents den*'.nts 
handuapes soit physique ou in­
tellectuel, sont cord ...l inen: :n- 
\ites de menie que k-urs amis 
Cette reunion d un g"nre nou- 
v eau. permet'.:a u chacun de 
participer piu> . ' < t
ayant les poss.hi ite - d ar;> ter 
ses sucgestion,- pei'soniu « •

Les dirigeants de 1 A-s^hiu- 
tion omoptent sur une assista n- 
ce-record. puiserue ce s ta a 
dernière rencontre tic I an: i-c 
1968. et la t dlabora :i t. ch..-- 
cur. est prir: >rd .

La première

Drummondvü’e. mardi lè 19 no\embre 1968
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Au village Notre-Dame-du-Bon-C onseil

La Régie des eaux suggère 
l'élaboration d'un plan 

directeur d'égouts
QI ERFA' — Dans une lettre adres­

sée a !a munit ipalite du village de No- 
tre-Dame-du Bon-Conseil iDrummond>. 
la Régie des eaux du Québec recom­
mande de planifier le système dé­
goûts

Dans sa correspondance, la Régie 
de> eaux precise que l’idee directrice 
d'un tel plan directeur est l’épuration 
éventuelle des eaux usees. Elle souli­
gne egalement qu'il est très important, 
pour une municipalité, de prévoir une 
planification de son système d'évacua­
tion des eaux usees, notamment, en

installant des e goût s de type séparatif. 
Ce tvpo d'égoût prévoit, en effet, la 
v>p;ti.ition des eaux domestiques 
u-ees et des eaux de pluie et de surfa-
ce.

Cette méthode diminue donc le 
volume d’eau a traiter dans le ca> d u- 
ne éventuelle épuration et permet ain­
si de réaliser une économie

*
municipaütc du \i!!age de Notre-Da- 
me-du Bon-Conseil ‘de réaliser a long 
l'Tine des économies dans la realisa­
tion par étapes de l’objectif visé.”

Réclamations au conseil à la 
suite de la construction 
du pont Héon à Plessisviile

assemblée 
générale du
Parti Québécois
VICTORIA VILLE (RL 1 

Québécois, t . 
vrTbre a 14 . . ;
tbèque du Colle ce. ! Qut. : ec
vite s*es aT;5 ' >

Ce cr: du < ^ \r se ^ t
invitation p’e—c,:
v
cois: la premire et : plus
\ -

pieirs dent h

Les journalistes reçus
V A SE DE WARWICK, M Gos*©^ Beoude' receva t es 

-rores du c ub be presse Lou s F-oncoeur, sameo 
d. ta rencontre a caractère amical s est derou ee a 

' 3*e Warwick. Profitant de i occas on, les autor 'es mu- 
■ c aa es ont sou g ne les prme pa es realisations des

par le conseil de Warwick
c*ern er$ mois et ce es projetées dans les jours a venir. 
Sur .a photo, de gauche a droite, i echevin Ro and Lmg, 
e ma re Gaston Beauder, , echevm Biondm Piouide et 

I echevin Robert Bergeron.

Changements suggérés par la firme d'experts

La paie des employés municipaux est 
présentement préparée à deux endroits

PLF.SSISVILLF. G AB 
F ne reclamation faite pour 
dommages causes « une pro­
priété, par suite de la construc­
tion du pont Heon. a ete prise 
en consideration par le conseil 
municipal de Plessisviile. Par 
l'entremise de ses procureurs 
Me Talbot cl Landry. M. Jean 
Beaudoin demande une compen­
sation pour les dommages en 
question. Selon la réclamation 
de M. Beaudoin, cet état de cho­
se serait dû aux travaux de 
construction du pont et de ses 
approches. On sait que le pont 
Heon relie les rives de la Bour­
bon. a la hauteur de la rue St- 
Jcan. Ce pont a été betu et inau­
gure officiellement ü v a quel­
ques jours.

ration c 
ce gasp

mon. i. y 
îa politique 
ru —:, t - m: 
Éreve ex; L 
du parti. <r,
• inn seme

eu c
Y

MMONDVILLE JPC - 
pens de la hrme Dutres- 
cLagan. Daignault aie. 
- lie 1 etude de deux de­
ems a l'hotel de ville.

- s..u ces:ions dans 
me présente a cette fin 
tontes muiucipales. com- 
, .s i avons vu dans ies 
es «Liions du 'ouma, 
v avoir étudié la division 

mobilité. les experts

Retour du professeur
Maigre-Echine
DRIMMO 

U «ér.-e 
fants. au < 
Drurnmondv
M .
représentât ic 
des arts dr^ 
de semaine 
partir en tou:

On s* rap: 
nee dans dr: 
tes ou m 
serait or^an 
qui cm-fv’T

ah m ont pour but îa dé- 
alisation des activités cul- 

de Lv ‘ vacbe-à-'ait 
Montreal dans ce domai- 

nu si l'on en croit les com- 
,.res du directeur-ïeoeral 
ni e local. M Pierre Pa- 

i. ■ • etv.iires énoncés 
i- 1 émission "Aujourd- 
m.; i- été presentee récem- 
sur les ondes de Radio-

effef, M Parem a déclaré 
ir ] ;,iio personnes proi -
des differents cours ou 

lOu.en' directement a une

ont aborde la section des dépen­
ses. et iis ont constate que pré­
sentement. la paie des employes 
est préparée à deux endroits. 
Ainsi, le comrrus en chef au ga­
rage municipal prepare manuel­
lement la paie des employes des 
travaux publics qui est finalisée 
sur la machine-comptable.

La paie des autres employés 
de la cite est préparée par la 
préposée a la machine-compta­
ble C Cette décentralisation est 
suffisante pour justifier les ex­
perts a suggérer une centralisa­
tion de la paie de tous tes ern- 
pioyés. sous la juridiction de îa 
section des dépenses. La division 

du personnel du service du se­
cretariat serait responsable des 
dossiers de tout le personnel, 
mais il serait recommandable 
que tout ce qui concerne l'admi­
nistration de la paie, soit confié 
a la section des dépensés

11 est nécessaire que la per­
sonne responsable de la paie 
sou informée des absences, pro­
motions, suspensions, etc., dans 
ie plus bref delai, afin de lui 
permettre déffectuer son tra- <n 
v ail efficacement. Actueliement. rc 
la distribution du temps des em- '1 
p.oyés des travaux publics est d- 
iaue verbalement par Ls chef» •» 
d'equipe ou commis en chef du ^ 
garage municipal Cette dist: - a* 
bubon du travail pour les <• .-

permis taxes déau, comptes à 
recevoir, en un mot tous le» en­
caissement» de la cite seraient 
confiés a cette section, «'pen­
dant que 1 a conciliation des 
comptes de caisse et de banque 
serait laite par la section des 
revenu» La preparation e‘ les 
modifications aux rôles déva­
luation e de perception se fe­
raient eg.dement a cet emirou 

Cn percepteur effectue actuel­
lement la perception a domicile, 
et cette façon de procoder s'a­
vère coûteuse a la cite. Plu­
sieurs villes de la province ont 
discontinue depuis longtemps 
cette pratique, puisque le tra­
vail de perception des revenus 
devrait être effectue au bureau 
La population s'habituerait a 
faire remise des taxes directe­
ment au bureau du trésorier. 
Pour atteindre ce but. soui.gne- 
t-on, i! faudrait démontrer a la 

ovulation les avantages d une 
ne procedure.
Tous les documents nécessai- 

a la comptabilisation des re­
res utilises pour les revenus 
ies dépenses de îa cue. sc­
ot traites et classés a la di­
on de la comptabilité, alors 

ia facturation des comptes 
f'cevoir pour divers services 
erait égalemeni a la section 
dépenses
étude entreprise p^Hir ânie*

des fonctions régulières d une 
n e di .Mon, le responsable se 
verrait confier le soin du cour­
rier. de l'imprimerie, du tele- 
phone et de la réception.

Afin de ne pas créer des pos­
ies de surveillance, on enumere 
les litres des taches qui pour­
raient être groupes en sections 

-.que l'expansion de la tréso­
rerie le justifiera Toutes les en­
quêtes concernant îa trésorerie 
seraient confiées a cette divi­
sion On recommande égale­
ment que le contrôle des immo­
bilisations. maintenu par le 
commis en chef du garage mu­
nicipale so;; dorénavant trans­
fère a la division du contrôle.

I-a procedure actuelle conoer- 
n.eit ia responsabilité et le con­
trôle de chaque budget est en­
tièrement approuvée par les ex­
perts. oui suggè-ent toutefois 
que !a div .sioti du contrôle pour­
rait agir comme conseiller fi­
nancier aux autres services 
Ainsi, le budget de la trésorerie 
sera K soumi> aux responsables 
des divisions et au trésorier 
pour etudes, analyses, dtscus- 

e présentai
ie trésorier aux membres du 
con-eil pour approbation.

l-i division du contrôle aurait 
la f-sj.i insabilite de préparer et 
contrôler le budget de la treso-

Concernant la construction du 
même pont Heon, des ententes 
oni ete conclues avec M Jules 
Roberge pour l'achat de ter­
rains et compensation pour de- 
placement d'arbres, de clôture. 
Ces terrains étaient necessaires 
pour l'amenagement des appro­
ches du pont La superficie ainsi 
acquise par la vi'le est de 940 
pieds carres M Roberge rece­
vra $4oo pour son terrain et le 
denlacement de ses arbres ainsi 
que des clôtures et autres tra­
vaux mineurs qu'il a dû faire 
sur les lieux.

Reglement d'urbanisme

A la demande de la Commis­
sion d'urbanisme, des amende­
ments seront apportes au regle­
ment No. ,146 Fn avis de motion 
a été donné à cette fin Ce re­
glement concerne la construc­
tion et le zonage Les amende­
ments suggérés ont pour but 
d établir de nouveaux secteurs 
pour des maisons multi-familia-

Des paiements pour un total 
de $17.339 ont été autorises par 
Son Hon. le maire M Marcel 
Collin et ses collègues. Ia?s prin­
cipaux montants figurant sur la 
liste donnée par M Benoit Lali- 
berté. secrétaire-trésorier du 
Conseil municipal, sont $10 000

pour evaluations InuunbiLi res 
du Québec. $4 000 pour \rc->
Construction et $3.oui pour M 
Robert Filion Préparation du 
rôle dévaluation et travaux mu­
nicipaux sont les domaines qui 
ont nécessité le paiement de ces 
accomptcs

Taxe locative
Le conseil municipal a décidé 

de maintenir la charge taite au 
Tricot LaSalle Ltee pour la taxe 
locative de $8â4 Par ailleurs, 
les édiles ont réduit de ma.tie !.• 
taux de location de compte:.: s 
déau aux usines rie la même 
(imie. Cette réduction a ete car- 
sentie parce que le Tricot La- 
Salle a ses propres compteurs

La firme Goulet et BellMe ne 
pouvant s'occuper du nettoyage 
et de l'entretien des brûleurs 
utilises pour le chauffage des 
édifices municipaux, le cmiM .’ ■ 
confie a M Fernand Lallammc 
léxecutton de ces travaux Le 
édiles retiennent toute! * 
services de M Paul Bc - i p ; • 
l'entretien du bruleur a Lusine 
dépuration

Deux accidents signales 
a la Sùrete municipale

PRINCEV! LU: ‘ G AP - ^ irefc rvrov 'H'i'ile qui ‘i juridic-
Deux <iKTKk►nts seulement onf li i le» deux
ete c<Hiverts" p.tr la Sùrete
munieiF>a]ite de Princevillc di-
rant la périodc de îa tni-novem- •ureté munid-
bre, pcinode qui d etc marquee pai de Pnncev flk M » nue*
par une \ toU*nto tempête de m Rivard, demande mix automobi-
ge Ce» dent^» n «>nt fait ar.* *
cun blcsm* rnais k*^ dommages S rues durant
mat cric .> y>rv estimes a V**) •••-en' entre

Ces iteekk■nts sont sur vernis mimât et 8h du matin l n re-
dux linûtc» de îa \nte ou le giement irum*c*p«ll ©St et! VI-
chef. M Jac qiK*s Riv ai d c? s*'»n gueur a cette î:n i ette :niuati-
adjoin*. M Ronald Rousseau -• vc oie pris*' ri, le but de
sont re pour k> const .ii.« ri- s rues

à la demande de ia durant a s .sim d hiver

y. le ( ii:ise:| municipal riCsire 
un éclairage plus parlait que ce­
lui qui existe actuellement aux 
intersections de la nouvelle rou­
te No 5, ce sera a ses Irais, 
i iv : la la réponse définitive 
la. e par le iivnistcre de la Voi­
rie. I ne requête avait été pré­
sentée par le conseil municipal 
jHiur qu’un meilleur éclairage 
soit donne aux intersections de 
la nouvelle route No 5 et des 
rues de la ville. Des inspections 
ont ete faites sur les lieux a la 
Male de cette demande qui. fi­
nalement, ne donne aucun resul-

I
par le* conseil municipal pour 
<i:tuner suite* a des plaintes se 
rapportait au refoulement des 
i L'f’.it.s dans des sous-sols, sur ta 
n,* St-Calixtr D'autres plaintes 
ont été portées par des rosi- 
dj ’P> de la rue Fournier ou de 
Traînai •> odeurs provenant 
<1. - « . v '.iv. «rr.mocteraient les 
citoyens de ce secteur Les lieux 
seront visites et des instructions 

■ t!' p'v:r ri rue.lier fi

>nque du centre

s oe ia
Par ailkurâ. ie centre preser.- 
a entre autre cet après-midi 

■ Jeunesses musicales dont îa 
te de spectacle a été avancée.

■a egrueme
Ci5 ont <es c

piupar
êtes d

77 *

contée.

Deux rriO'ard* oe exter eur ont e»e conduits a la 
prison dArmooc • somed so r. por es agents de a 
Sùre'e du Gueoec. pour cxoi- cause du desc'dre dons un
»
ordres des go o e oe o pa /

Une équipé de io Jeunesse Lacordo re d ocesame tien­
dra une danse ■'i-nuee, :e 24 no<xemb'e prochain au 
centre rec-ç--' ' . Je-j Boc . e a aque e tous es mem­
bres sont in/ rcr, o par' c pe-

- O -

On s grvo o ' - j poste de po ce Oe Drummo^dv, ç.$ud, 
somed en F - c ' d , ta d span* on d un jeune hom-
me qui se sera.* eyn-é dons un boise c l'arr ere de 'a firme 
"Reody Mix , c. x des de a municipa 'e. On fit oppe 
ou coordonnotr r de a de'ense c /lie, M. lea lo se e, pour 
que des recherches so en* entreprises en vue de retrouver 
l'individu. Au mo-'ent dorgon ser la bo’tue, un appel 
p oce au pree . r te o/ o * es au'or 'es de ne r en 
foire. puisa-e ■' mç e quesnon c’a ' ass s dans une 
taverne de I et ire :

les agents de Su e’e du Quebec de cette v e ont 
procédé en fm de se .o n©, a arresta* on de vois mo’ards 
qui aura en* cou s trouoie» aans o region, se per me*- 
tant même de se, oge- un .od ndu de o metropo e dune 
somme d'a'gnnt/ ' "Z r r-'ont©

l© denouemen» de cet*e affaire sefa connu oujour. 
d hui même, r> j soue tes agents auronr comp ere eur en­
quête

- O -

la Si>e'e mur ; pole poursuit toujours son enquête sur
• vo de ongue j d'O - on», commis en fin de semaine o (a 
bijoute* e Roor ■ ci© j * je Heriot, ou p usieur» coffrets 
conter-on» pou- f is de S 14.000 de dogues et de montres 
sont disparus.

Un mdice precir x aura > conduit les limiers sur un* 
bonn* p *te, et 1rs outeu-s de ce vol seraient sur le pomt 
d éfr* mis aux or e's.

* i. ;

pioyés des îrav aux publics foT- 
ib remarquer, pourrait être fai­
te quotidiennemen* par «c chef 
d équipé sur une formuie desi­
gnee a cet effet, oui serait mal- 
iee a la section des dépenses

i - ; er .a situation preseD'e a ^ 
- t ene re a ce.i’

d une diM.ïion du conirôie avr 
un responsable recevant ses d 
recti’tes du trésorier. En pic

lyser b; contrôle des
rces d.m» les autres
d mformer le tréso-

1 MiUats qu il trans-
consci I municipal.

La commission scolaire revise 
ses polices d'assurances

Le responsable de la paie 
compilerait tous les cniffrcs ne­
cessaires à îa rémunération 
d un employé et transmettrait 
les résultats a la préposée a la 
machine-comptable. Lors de 
l'application de ec rapport, on 
procédera de manière a élimi­
ner toute duplication de travail 
a la preparation dos paies Si la 
centralisation de ia paie et de 
certain» dossiers du personnel a 
ete recommandée, c est dans le 
s*-ui but d'amenorer l’efficacité 
d'un tel service tout en rédui­
sant le coût d'opération. Toutes 
>s dépensés encourues par les 
divers services de la cité se­
raient également payes a et

Section des revenus
1«» perception des tax

PR1V FVILI.K -G A R' — 
Fne revision générale des poû- 
Cfs rt assurance a été faite par 
les responsables de îa Commis- 
>,<>n scolaire de Princeville Me 
Herve Boudreau président et les 
commissaires ont décidé d'aug­
menter la protection pour l'a­
meublement et le matériel di­
dactique a l'école Allard. Cette 
décision est ba»ee sur le fait 
que les maternelles on’ leur lo­
caux dans cette école et que des 
-ommes importantes ont été in- 
vesties pour l'organisation de 
c<s cifl&ws.

semblée des responsables de la
commission scola.re. La docu-

r
cure proie a éire communiquée 
a cause d'ajustements et modili- 
catior.s a apporter par suite 
d .mtructions reçues des autori- 
i' > du ministère de l'F.ducation 
Fn ce qui concerne 1968-69 on 
sait que des changements sont 
prevus pour les articles de for­
mules pour les budgets.

\u domaine pédagog.que. des 
questions de régie interne ont 
<'c ponees à i attention des 
commis»® i» - Des dispositions 

e e prises î>oi:r solutionner 
iv problèmes mineurs M 
Georges Crète, sccrétaire-tréso- 
■ o de 1a Commission scolaire 
a été chargé de faire connaître 
ce- décisions a qui de droit.

Deux Fermières 
sont honorées

Les membres du club 
XM-Drummond organisent 
une chasse au signal

DRFMMONDV1LLF ‘ R G - 
L* futur club c B . X 
Drummond a tenu une premiere 
assemblée dernièrement pour 
decider de quelques activités a 
venir. Ce groupe d'amateurs 
d appareils radio, qu'on appelait 
rad,o-amatetirs, seront désor­
mais désignés "Service general 
radio", car le terme radio-ama­
teur est réservé aux groupe­
ment* que I on nomme VK2 M 
Adrien Ijtngevin, un des direc­
teurs du club radio-amateur 
Drummond a d ailleurs pré» -e 
que re nom était enregistré au 
gouvernement fédéral pour les 
' VE2".

ArtlvHés
Ta** C. B eur* de Dnmmond- 

Mlle du club XM Drummond, 
lors de leur demure av-emblee, 
ont decide d organiser ro© cha»-

se eu signal pour tous les f B 
eurs de la région, le samedi 30 
novembre prochain Cette rhas- 

au signal qui est habituelle­
ment composée que d automobi- 
Ics munies d appar» ils de com­
munication CB sera d'un type 
spécial puisque les hases y par- 
ticiperont et serviront rie guul» s 
pour les mobiles Tous les inié- 
rrssés n'auront qu .» syntoniser 
I© ranal 11 de leur appareil a 7 
h 30 le 30 novembre prochain 

Fn outre, le groupe de C B 
eurs rie la cité organisera fort 
Jirobablement une partie de p»
» he au petit poisson des che- 
i aux et un apms-midi de glissa- 
ri< s a la luge dans les moi* qui 
sui.rorJ Par ailleurs, des équi­
pe* de ballon sur gla»e sunt 
présintement en voie de forma­
tion. ,

PRINi FVILFF (. AB Mme 
K a.rc l'.crgr-run et Mme Her­
vé Bedard sont les deux expo- 
an'c* qui oni remporte les hon­

neurs pour k s travaux présen­
tes au concours mensuel rie no­
vembre »h»7 les Fermières »le 
Princevillc. Ix- programme rie 
la reunion a été dirigé par la 
■ i. o-jires dente, Aime Arsène 
Sylvain On a profité dr 1 ocea- 
Mon pour « mettre des voeux rie 
prompt rétabh'-sement a l en- 
droit de |a pteMilrnip. Mme 
Henri paquin a» tuellement hos­
pitalisée

L'aumônier des Kermiere*. 
M le chanoine Willrid Be*rgeron 
était pre-ent a l'assembler I! a 
annonce qu'une grande retraite 
paroissiale était en orgamration 
p' -r > début de decen^ire

U

i¥
ifwj

(Cliche le Nouveiitste)

Le cenfre de ski du Mont Gleason
LA REGION DES BOIS-FRANCS possed" 
un deuxieme centre de ski d'importance 
les dingeon*! du nouveau centre de \ki 
du Mont Gleason, situe a un mille de 
Worwicl, ont invite de façon porticuheie 
es skieur* de la Mauricie. Six pistes sont 
omenogees ou Mont Gleoson qui »e veut 
être de caractère familial, le chalet du 
nouveau Mont Gleoson est présentement 
en construction, de rrfm» que le monte-

pente La patrouille est formée et le cen- 
'1 e de ski d i C' nt Gleoson entend con- 
nadre une ann* e du tonnerre a *a pre­
miere onnee d© fonctionnement Le doc­
teur Jean-Chor'es Potry de Victonaviiie 
est le président du conseil d administra­
tion du nouveau centre, situe a moms de 
40 n- e-, cir Trois Rivieres. Une vue aé­
rienne du Mont Gleason nous fait voir 
la-npieur du i >u/©ou centie d* »ki.

i
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Le CDR voit là une excellente occasion de prouver que l'on veut décentraliser

180,000 personnes appuient Drummond ville
VICTORIA VIUÆ (RL) - 

“Cela fait a.s.se/ longtemps que 
l’on se gargarise de décentrali­
sation, que si les autorités dési­
rent apporter un témoignage 
concret de Unir sincérité, elles 
ont la une excellente occasion 
de le faire, en permettant que 
l’aéroport international soit éri­
ge à DrummondviUe’’, déclarait 
hier le president du Conseil de 
développement régional du Cen­
tre du (luéhec. Me Pierre I^am- 
bert, de VictoriaviUe.

lie président du CDR a ajouté 
qti à la suite d'une récente ren­
contre, les membres de l'exécu­
tif du Conseil de développement 
regional du centre du Québec

l'Ermitage 
St-Joseph 
change de nom

VICTORIA VILLE (RL) 
— Le député du comté 
d'Arthabaska, M. Roch 
Gardner, apporte cette se­
maine quelques renseigne­
ments au sujet du projet 
envisagé avec l'Ermitage 
St-Joseph.

Le député provincial sti­
pule ainsi que le nouveau 
nom sera désormais l'Er­
mitage des Rois-Francs
Inc”. Les lettres patentes 
de la corporation ont été 
émises par le lieutenant- 
gouverneur en date du 28 
août ernier. Toutes les pro­
cédures juridiques pour la 
formation de la corpora­
tion sont complétées.

La corporation a retenu 
les services de l’architecte 
Paul Igîbranche pour exé­
cuter le projet

Le projet pour le foyer 
d'hébergement est accepte 
actuellement et les ingé­
nieurs se mettent déjà au 
travail.

Quant a l'hôpital pour 
malades chroniques, le 
tout n'est pas encore défi­
nitivement classé. “Cepen­
dant, je puis dire pour le 
moment que des services 
communs seront prévus 
dans le foyer d'héberge­
ment et que ces services 
seront également pour 
l'hôpital de malades chroni­
ques”.

Le député Gardner ter­
mine en disant que d’au­
tres renseignements sui­
vront sous peu.

appuyait a ('unanimité et de fa­
çon non-équivoque le [»rojet prô­
né par des groupes de Drum- 
mondville

Me l-ambert a continué en di­
sant que le CDR représentait 
tout de même une force puis­
qu'il représentait 180,000 person­
nes de toutes les couches de 
la société et couvrant un terri­
toire immense.

Me Lambert a précisé qu'il ne 
faisait pas de doute que l’im­
plantation d'un aéroport inter­
national a DrummondviUe com- 
|x»ru-rait des incidences incalcu­
lables pour le développement

économique futur du Centre du 
Quebec Si l’on pense seulement 
aux multiples services qui vien­
draient se greffer a une réalisa­
tion de cette importance. Me 
I>arnbert a déclaré que ces ser­
vices seraient probablement su­
périeurs a ceux qu'on aurait ob­
tenus avec la concrétisation de 
Sidbec a Becancour

I>e président du CDR a pour­
suivi en disant que l'aménage­
ment d'un aéroport international 
a DrummondviUe amènerait 
l'implication d'une foule de nou­
velles industries, qui décide­
raient de s'établir non pas a 
cause de vagues promesses ou

de pressions mais tout simple­
ment parce que les propriétai­
res constateraient qu'il y irait 
de leur propre intérêt de s'éta­
blir près de cet aéroport.

Felicitations
président Lambert a par 

ailleurs profité de l'occasion 
pour féliciter les autorités de 
DrummondviUe de la valeur de 
leur mémoire. Il souligna que e 
travail entrepris avait été 1res 
bien fait, que tout avait été pré­
vu et que l’on pouvait reconnai- 
t o là le bien-fondé de sa va- 
defendent 1res ban tous les 
leur 11 félicita les hommes qui 
points du rapport

L'ne copie de la prise de posi­
tion du CDR sera envoyée a 
tous les députés, ministres et 
autorités intéressées a l'affaire. 
Cne copie sera également par­
venue a tous les autres conseils 
économiques du Quebec, leur 
demandant d'appuyer ce projet 
primordial pour le développe­
ment économique futur du Cen­
tre du Québec.

Texte de la résolution

Voici le texte de la résolution 
adoptée par les membres de 1 e- 
xécutif du CDR “Attendu que 
l’exécutif du Conseil de dévelop­
pement régional du centre du

Québec a pns connaissance du 
mémoire recommandant l'im­
plantation d un aéroport inter­
national a proximité de Drum- 
mondville, et a obtenu des infor­
mations supplémentaires d'un 
promoteur du projet; Attendu 
que les taeilités actuellement a 
la disposition de l'aviation inter­
nationale, soit l’aéroport de 
Dorva! près de Montréal, ne 
suffisent plus pour faire face a 
l'expansion Attendu qu'on doit 
favoriser la concrétisation de la 
politique décentralisatrice de 
nos gouvernements.

Attendu que l'implantation du 
deuxieme aéroport international

québécois a DrummondviUe est 
une occasion unique de stimuler 
le développement du Québec 
par la décentralisation.

Attendu que la nature de l’ac­
tion est décentralisatrice et que 
lavenir ne pardonnerait pas 
qu'elle serve a centraliser; At­
tendu que le développement du 
Québec s'effectue le long de l'a­
xe Montreal-Quebec;

Attendu que la notion distance 
du centre de Montréal au site 
de l'aéroport doit être rempla­
cée par la notion temps pour 
parcourir cette distance;

Attendu que l'avenir va ap­

poser des moyens plus rapides 
de transport terrestre;

11 a été unanimement résolu 
d appu> er le mémoire du comi­
té d urbanisme de la Chambre 
de Commerce du comté de 
Drummond présenté aux auto­
rités fédérale et provinciale, 
concernant 1 implantation d ua 
aéroport international a Drum­
mond v.Ile"

F.n terminant le président du 
CDR Me Pierre Lambert, a dé­
clare qu'a partir de maintenant

-
tional a DrummondviUe deve- 
na;’ une priorité dans «es pres­
sions entreprises par l'orgams- 
me.

Procès au civil au Palais de justice

Au jury de rendre 
sa décision

ARTHABASKA iR.L.> — Le procès au civil, pour 
une action en dommages pour séduction, au montant 
de $45.000 demeurera vraisembablement marqué 
dans les annales judiciaires du district d'Arthabaska.

Ce procès, qui est entré hier dans sa troisième 
semaine d'affilée, connaîtra très probablement son 
denouement aujourd’hui même En effet, hier soir, 
l'honorable juge Evender Veilleu.x. qui preside cette 
cause, a demande au jury de six personnes de se 
retirer pour délibérer, a savoir si la demanderesse

doit obtenir gain de cause ou 
rejetée.

si '.'action doit être

Un officier de police a été assermenté et celui-ci 
demeurera en permanence avec les membres du jury, 
jusqu'à ce que ceux-ci aient décidé du verdict à ren­
dre. La cour a été ajournée a 10 heures ce matin, 
mais si le jury décide qu'il doit prendre encore plus 
de temps pour prendre sa decision, i! aura ;e loisir de 
le faire

LES AGEMTS ENQUETEURS Ronoid Papln 
ei Jean-Pierre Dubois, du bureau de la 

Sùrete du Quebec de Victoriavil'e, ont 
réussi, en fin de semaine, un beau coup 

de fi et, en mettant la main au co et 
d un individu qui est i auteur possiO e 

d un grand nombre de vols dans des

(Photo LeRo
cha'e's de a région. Le suspect arrête 

aura f de a avoue des larcins pour une 
va eur dépassant les $5.000. les agents 
Dubois e» Papin exhibent que ques ob­

jets volés et retrouves, comme deux tour- 
ne-d sques, une tente française, un cof- 

f'e a ou* s, un mc'eur hors-oo'd etc.

Avant de les quitter, le presi­
dent du tribunal a rappelé au 
jury la question à laquelle il de­
vait trouver une réponse V a-t- 
il eu séduction de la part du 
défendeur envers la demande­
resse. c'est-à-dire y a-t-il eu des 
relations sexuelles entre les 
deux personnes et dans l'affir­
mative ces relations sexuelles 
ont-elles été entraînées par des 
manoeuvres dolosives avec 
fraude i de la part du defen­
deur

Le président du tribunal a 
aussi fait remarquer que le jury 
devait s en tenir seulement aux 
allégations contenues dans les 
textes écrits de l'accusation par 
la demanderesse A un chapitre, 
on parle concernant ces ma­
noeuvres dolosives, de promes­
ses de mariage et de serments

d'amour 11 n'est pas question 
de cadeaux du defendeur a la 
demanderesse Le juge Veilleux 
a toutefois explique que ces ca­
deaux pouvaient être en quelque 
sorte des preuves ou témoigna­
ges des serments d'amour, du 
fait que des serments d'amour 
peuvent se témoigner par des 
paroles, et également par des 
gestes.

Avant de rendre son verdict, 
le jury devra répondre a une 
série de questions presentees 
par le juge a savoir: Le défen­
deur a-t-il eu des relations se­
xuelles avec la demandere ssc

VICTORIAVIUE iR.l.) En même temps que se déroulé 
en haut au Palais de Justice e procès au civil, pour action 
de dommages en séduction, on a commence dans une 
autre cour a entendre les pla ntes de la compagnie Rubin 
Bros, de VictoriaviUe. On soit que cette compagnie conteste 
le montant devaluation déclaré par la confection d un 
grand rô.e, il y a plus d'un an

- O -
C'est ce matin que reprendra, au Pa ais de Just.ce 

d ArthabasRa, le fameux procès pour une action en dom­
mages pour seduction. Ce procès, qui entrera dans sa 
troisième semaine, a connu des moments uniques et il est 
assure qu'une foule nombreuse prendra d assaut la sa e 
d audience, ce matin a 10 heures.

- O -
Un grand gala de culture physique permettra diman­

che le premier décembre prochain a compter de 20 hres a 
l'hètei Huron, de découvrir le nouveau Monsieur Goliath 

1963 de même que Mademoiselle Bc e Province 1968 
Ceux et celles qui désirent prendre part a ce concours 
peuvent le faire savoir au studio Apollon

- O
les intéressés au sport du ballon-balai ont ete invites 

à une conférence qui aura lieu ce soir à 18 hres dans les 
cadres d'un souper au motel Colibri. Le conférencier sera 
nul autre que le president Genest, fondateur de la ligue 
Provinciale de ballon sur glace

. O -
Il semble que la direction des Tigres de V-c'onav e 

ait decide de passer a ( action plutôt que de parler de 
sanctions. En effet, dimanche elle a mis a la porte le joueur 
Andre Samson, qui a eu toutes les chances mais vraiment 
ne semble plus être en mesure de fournir un rendement 
digne des Tigres, la direction étudie aussi les cas de Pierre 
Potvin et Guy Black, qui disent être handicapés par des 
blessures. Les deux joueurs passeront des examens medi­
caux et s'ils n'ont nen, ils devront voir à fournir un effort 
de 60 minutes par partie, aussi souvent que ( instructeur 
fera appel à eux.

- O -
La direction du nouveau centre de ski du Mont Glea­

son fait tirer parmi ses 100 premières cartes d abonne­
ment, cinq bihets de saison, un familial, un pour couple, 
étudiant, enfant et individuel. S il y a de la neige, le 
nouveau centre du Mont Gleason commencera 6 fonction­
ner le premier décembre prochain et l'ouverture officielle 
posirio avoir heu une semaine apres

Un détenu - 55,000 de marchandises

Beau coup de filet de 
agents de ia PP

2- Ces relations sexuelles sont- 
elles la résultante de séduction?
3- En quoi ont consisté ces ma­
noeuvres de séduction'’

Ces relations sexuelles ont-el­
les donné la naissance d'un en- 
fanf’ 5- La demanderesse a-t- 
eiie subi des dommages!1 S: ou; 
en quoi consistent ces domma-

"On a essayé par tous les 
moyens d'écraser cette fille-me- 
re Je n'ai jamais été témoin 
d une machination pareille pour 
tromper la justice,’ de d:re Me 
Beaudet. qui a rappelé le témoi­
gnage surprise de cet individu, 
apparu a la dernière minute et 
qui toujours, selon le procureur 
de la demanderesse", s'est par­
juré effrontément comme un 
ignoble individu".

Me Beaudet continua a un au­
tre moment, en d:-an; que plu­
sieurs se demandaient comment 
i! se faisait que Ton en était ar­
rive à bafouer d'une telle façon 
la réputation de deux familles

Tout cela tient à une question 
de cents et de piastres", d'expli­
quer Me Beaudet

En rappellam que le défen­
deur n'avait même pas paye les 
frais de gésime au montant de

3. dont 
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VKTORIAVILLE (RL.) — En vi­
sitant un garage de VictoriaviUe, au 
début de la dernière fin de semaine, 
les enquêteurs Ronald Papin et Jean- 
Pierre Dubois, du bureau de la Sûreté 
du Quebec de VictoriaviUe, ont décou­
vert qu'une auto-neige qui se trouvait 
a cet endroit, avait été volée par un 
jeune homme de VictoriaviUe et ensui­
te avait été achetée par le propriétaire 
du garage.

Cette première decouverte devait 
par la suite permettre aux limiers de 
la Sûreté du Quebec d'arrêter Arthur

Côté, 24 ans. de VictoriaviUe et de le 
soupçonner d une foule de vols surve­
nus dans les chalets de la region, cet 
automne e; l'automne dernier.

Jusqu'à present, on a retrouvé de 
la marchandise pour environ $5,000 et 
on s'attend à d'autres découvertes 
dans les heures à venir. En compagnie 
des agents Papin et Dubois, le presu­
me auteur d'innombrables vols de cha­
lets a fait en quelque sorte un chemin 
de croix en repassant aux chalets quV: 
avait déjà visités

nbuer une 
iu£e aux
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Apres avoir interroge l'indivi­
du en marge du vol de la pre­
mière auto-neige le presume t<>- 
leur se mit à table et confes­
sa plusieurs autres larcins Les 
policiers se rendirent a la rési­
dence de l'individu et y décou­
vrirent plusieurs objets voles. 
On constata egalement que plu­
sieurs objets étaient manquants, 
du fait que l'individu les avait 
vendus

Chez le presume voleur on re­
trouva une tente-remorque d'u­
ne valeur de $1.000 voice en no­
vembre dernier dans un hangar 
près du chalet de M André 
Dn uin a Tingwick

On découvrit aussi une auto­
neige de marque "Snow-Cot" 
d'une valeur de $700, voice au 
chalet de Dons Begin, dans le 
premier rang de Tingwick

On retrouva un coffre d'outils 
vole dans un chalet de St-Albert 
en novembre ef appartenant a 
M Paul Fournier de Montreal

On trouva un appareil de ra­
dio On trouva un petit poêle vo­
le au Domaine des Iles a St- 
Rosaire A ee même chalet, où 
le poêle fut volé on avait empor­
te 24 feuilles de contre-plaqur 
Ce dernier butin demeure in- 
trouvé

On trouva un moteur hors- 
bord Johnson 5 forces, une tente 
française, trois matelas pneu­
matiques et un canot en alumi­
nium rouge, voles a St-Lucien 
On a retrouve deux tourne-dis­
ques

La découverte en série com- 
menceo par les agents policiers, 
a permis de découvrir deux an- 
tics autos-neige, une premiere 
appartenant a M Jacques Fou- 
eeault d Arthabska. v oice au 
terrain des Vrrhcrs Ytkings a 
St Valero et le second apparte­
nant a M Denis Roy, volée au 
mémo endroit mats a l'automne 
i%;

Actuellement les agents Du-

boi' et Papin poursuivent leur 
enquête avec d'autres policiers 
des bureaux de DrummondviUe 
et VVeedon. du fait que plusieurs 
chalets de ces régions ont egale­
ment reçu la visite des voleurs 
eet automne et l’automne der­
nier

Les policiers du bureau de 
Weedon font enquête en particu­
lier sur une série de vols perpé­
tré* Uni 't - . h It s du Ut Ni­
cole!

Les policiers demandent a 
toutes personnes qui auraient 
acheté quelque chose, qu on 
douterait avoir ete volé, de 
communiquer egalement avec 
eux On invite également les 
propriétaires de chalets qui se 
sont faits voler quelques objets 
et qui n'ont pas porté plainte, a 
entrer en communication aver 
les agents Papin et Dubois Du 
fait qu'on a retrouve chez le 
présumé voleur des objets dont 
on ne eonnait pas leur prove­
nance
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séduction, i! fallait que le eon- 
sentement de la femme a avoir 
des relations sexuelles, soi; ob­
tenu par des promesses fausses.
Il cont.nua en disant que ce n'e- 
tait pas le cas et à l’aide de

témoignage s efforça de
prouver que > défendeur avait 
toujours ete sincere e*. que tou- 
ouis ;': av ..ilu le mariage 
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pable de faire vivre un foyer. 11 
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1 ajouyi par ailleurs, que si 
la demanderesse avait chuté, 
c é : ■ p-,: ce qu'elle aimait fol- 
le r.e -' '? défendeur e* non pas 
a cause de promesse de mar;a- 
ge II déclara aussi qu'on n'a- 
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Plaidoyer du defendeur

Me Jean Moisan. qui repré­
sentai' le défendeur, commença 
par féliciter son confrère. M 
Beaudet pour les efforts consi­
derables deploy es

fi ajouta que de son côte, il m
ferait pas appel a l'émotion et 
aux larmes ma;.- qu'il - attache­
rait aux faits de la réalité

A plusieurs reprises, il fit re­
marquer au tribunal que la me­
re demandait pour elle et mon
pour l'enfant.

11 expliqua que pour y avoir

du défende a repé-
a plu-,ears reprises que la 
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Pour être bien informé, lisez chaque jour, au petit déjeuner
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Attitude réaliste des enseignants
Les enseignant» du Quebec ont 

pris une attitude qui nous semble des 
plus réalistes dans le conflit qui les 
oppose à la partie patronale En etfct, 
a l'issue d'un congres qui réunissait 
plus de 500 délégués officiels de la 
CEQ. ces derniers ont demande à l'u- 
nanimité la formation d'un conseil 
«penal d'arbitrage forme de trois ou 
cinq membres agréés par les deux par­
ties Ce conseil spécial aurait à se pro­
noncer sur les clauses du projet de 
convention collective des enseignants 
non encore réglée ~ à la table des négo­
ciation?, et sa sentence serait partie 
intégrante de l’entente provinciale en­
tre les deux parties.

Les principaux points toujours en 
'itige se rapportent a la charge maxi­
mum d’enseignement, au maintien des
droits acqui? au 30 juin 1968 concer­
nant ‘.a c assification des instituteurs 
et enfin les quest.on de consu 'ation et
de participation.

Les deux parties affichent sur ces 
pnir.-.s des position? rigides ot souvent 
contradictoires. Qui a raison, qui a 
tort? H n'est pas facile de repondre a 
cette question puisque les arguments 
avancés de part et d'autre peuvent se 
defendre as-er bien.

Devant cette impasse, les ensei­
gnants pourr ent tout simplement dé­
clencher une grève générale. Une te".e 
grève sora;: parfaitement légale et rai­
sonnablement justifiée. Toutefois les 
enseignants réalisent qu'une grève gé­
nérale serait mal vue de la population 
et qu elle pourrait faire le jeu du gou­
vernement. Comme iis l'affirment eux- 
mémes le mouvement de contestation 
des étudiants que le Quebec a connu 
et connaît encore a suffisamment dé­
térioré l'image de? étudiants et des 
professeurs.

La population s'accommode tant 
b.en que mal de la greve a la Regie 
des Alcools du Québec puisqu'enfin . 
ne s'agit pas la d'un service essentiel

Mais nous pouvons etre assures qu'ad- 
venant une greve generale chez les 
enseignants, la population exercerait 
des pressions terribles sur le gouver­
nement qui >e verrait sans doute dans 
’ obligation d'imposer un second bill 
23 ce que. bien sùr les enseignants 
craignent comme la peste et avec rai­
son

Meme si la partie patronale reje­
tait la suggestion du comité special 
d'arbitrage les en?eignants repousse­
raient a la limite l'eventualité d une 
grève genera’e. optant plutôt pour des 
grèves tournante?, expérimentées 
avec beaucoup de succè? et d'efficaci- 
te à THydro-Québe Le genre de grè­
ve. tout en notant évidemment pas 
souhaité par la population, serait tout 
de même relativement acceptable 
pui?que les etudiants ne risqueraient 
pa? nécessairemen* dt rater leur an­
née scolaire.

Non? souhaiton- don ardemment 
que le gouvernement et les commis- 
?: n? scolaires ace optent la suggestion 
de la CFQ Seul un comité spc. lal d'ar­
bitrage pourrait parvenir a trouver 
une solution honorable à ce conflit qui 
constitue une veritable épée de Damo­
clès, et cela sans que personne n’ait 
l'air de perdre la face, ce qui. dans un 
conflit du genre est très important.

Ce i omité spécial d'arbitrage 
pourrait sûrement en arriver a un 
compromi? sur le problème de la char­
ge maximum d'enseignement et sur 
celui de la reclassification des ensei­
gnants compte tenu des droits ou des 
privileges acquis. Ainsi serait peut- 
être possible de referer ces deux que-- 
lions a un comité d elude qui. lui. fe­
rait rapport dan? les mois a venir. En­
tre-temps, le statu quo pourrait être 
observe

Nous attendons mainenant la ré­
ponse de .a partie patrona.e

Sylvie ST AMANT

I n compromis serait 
offert par Ottawa

Le problème des droits miniers 
sous-manns a déjà dresse une sorte de 
front unique des provinces contre le 
gouvernement centra Même celle? 
qui ne sont pa? intéressées dire te­
ntent dans ce problème le sont par 
solidarité. Et ,'est de leur part excel­
lente tactique. Le? provinces doivent 
faire de l'umon une de leurs armes 
principales. Le federal cherchera tou­
jours à les diviser

Même s’il invoque le jugement 
rendu en faveur de ses preventions 
dans le cas de la foiombie-Rri'amquc 
le gouvernement central -m: * u‘e la 
faiblesse de cette décision

Les provinces ont dès le debut 
rejeté en ce domaine l'autorité de la 
Cour suprême. M. Jean Lesage, alor? 
premier ministre de la province de 
Québec, le fit avec éclat. La Cour su­
prême. affirmait-il n'a rien a voir en 
ce domaine. Il n'y a poin*-la de problè­
me juridique, ^'esi un problème éco­
nomique qui e doit régler par négo­
ciations. Et le Québec n'entend point 
tirer les marron- du feu pour Ottawa

La position du Québec est demeu­
re inchangée ave. i ai cession au pou­
voir de M. Dan.el Johnson. Ce dernier 
a affirme avec non moin- de vigueur 
que son prédécesseur le- droit? mi­
niers sous-marins de notre province 
Et cela n a point change avec M Ber­
trand

La Nouvelle-Ecosse est ralliée a 
la these du Quebec En Colombie-Bri­
tannique. le jugement de la Cour su­
prême n'a point ébranlé les convic­
tions du prerr er ministre M Bennett 
Ce dernier n hésitait jama;- a order 
de? permis d'exploration aux sociétés 
commerciale? Il n'avait cure que cela 
vint plaire au gouvernement d'Ottawa,

meme -i ce dernier de son côté avait 
un peu la même politique. D ailleurs .e 
Quebec pensait tout comme la Colom­
bie-Britannique Le? deux provinces 
plaçaient le fédéral devant .e fait a< 
qui? et n'avaient en pratique cure de 
ce que pouvait penser la Cour suprè-

Ottawa
flit. Tou
nement Etats-Unis,

dan ige suir les droi ts miniers
c certain.? Etat s du Sud.
fédérale ? chercheront ui

is. Ottawa essaierait
de faire accepter par les gouverne-
monts provim aux une n1,. < le for­
mule de la competence sur ;es droit? 
minier? sous-marin? que le? provinces 
d -putent a Ottawa depu: 1964 Otta­
wa offrirait aux province- un partage 
du revenu provenant de l'exploita­
tion des gisements minier? -ou.? l'eau 
au large de- côtes canadienne? dans 
1 Atlantique et le Pacifique, la baie d - 
Hudson, la baie James e’ le Golfe 
Saint-Laurent.

Le gouvernement central recon- 
ferait donc a une ?o!ution juridique 
D’ailleurs tenterait-il de l'imposer 
qu i! échouerait

Moin- que jamai le- provin < ne 
con-entiraient a se sacrifier

Le rôle de la mer devient d'une 
telle importance qu'aucun gouverne­
ment ne saurait s’en désintéresser 
Les province? connaissent fort bien 
' appétit vorace du pouvoir central

Elle? représentent une force 
qu'Ottawa cherchera vainement a 
broyer Pour l’emporter, les gouverne­
ment- provinciaux n'ont qu'a faire 
b!CK- L'occasion est unique.

Hector HEROUX

. . % ■
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Sophisme d'un fédéraliste
On a pu lire dan» le Xiimelh»- 

ic du jeudi 14 novembre que \1 
\\ Kurle McLauiihlin, president 
de ! a Banque roj ale du Canada 
ai ad diurne une conference de- 
\ ant le Club canadien a Londre 
Son discours portail sur la si­
tuation politique entre le gou- 
\ ornement fédéral et le Québec 

Ce monsieur aurait du qu'il 
no faut pas exagérer l'impor- 
tance du séparatisme au Que­
ls'. il évalué a XO pour eent de 
la population québécoise, les ad- 
ht-i ant a ee qu'il appelle le sé­
paratisme F.n employant le mot 

séparatisme” pour notre pro­
vince, il frappe l air en partant, 
il parle pour ne rien dire. Il n'y 
a pas actuellement de parti se- 
paratiste au Quebec Quant au 
parti de M Kent' Levesque, le 

t’.uti Québécois ", U préconise 
n Quebec souverain, VSSOCIF. 

économiquement a un nouveau

Le but premier d'un Quebec
souverain n e>t pa>. comme le

• >M* SOUS-Ientendre ee brouil-
leur de car le fédéraliste, la li-

mique; ie but pn-
"Parti Quchix'oi»'

;a sauvegarde d'une
une culture person-
peupb de plus en
ger dan? ie »y sterne

l ivnst itutionnlel démodé et dans
lequel nous ''V!volons', depuis
un Mec le F mr en revenir à no-
tre économut si chore a ce briî-
îant adepte du sophisme, le
Quebec part in, avec une certai-

nsques il y en a

toujours mats bien calculée 11 
se; ait 1res |>eu probable que le 
Canada, dans une telle situa­
tion. retusc une association eco­
nomique monnaie. Marche 
commun ". coordination des po­
litiques fiscales Fn effet, notre 
bon papa federal aura toujours 
besoms de» nombreuses riches­
ses naturelles et matières pre­
mières québécoises qui ne de­
mandent qu'a être exploitées et 
transformées De plus, le nou­
veau Canada ne serait intéressé 
a interrompre ses exportations 
a un acheteur qui constitue ai- 
tuellement le tiers de la popula­
tion canadienne

M McLaughlin ajoute qu'il a 
pleine confiance que M Tru­
deau cou (HT a court a ce mouve­
ment indépendantiste au Quelvce 
Jusqu'où ça peut aile- la Tru- 
deaumaladie tout de meme 
Cette affirmation confirme la 
naïveté d'un président de mau­
vaise foi. Qu'a fait M Trudeau 
depuis sa prise de pouvoir »i ce 
■ est de montrer de plus en plus 
d intransigeance vis-a-vis les 
_ ' ivornements provinciaux" Ft 
u ne fait que commencer Le 
Quebec, qui est en train de s e- 
vciller et qui veut agir, n'est 
pas sans s'en apercevoir. On 

tagine bien les consequences 
chez les Canadiens français des 
.. titudes de notre vieux garçon 
national Les gaffes fédérales se 
-invent et se ressemblent tou­
tes

Paul Getinas 
fi»* Laurier T K.
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Du travail intelligent?

'axes epu.s 1961. je desire pro- 
t ester énergique ment contre ‘Ta 
cochonne-ie du déneigement ” 
que nous devons subir sur la 
-•le De b, •- entre Marquette
- V.ger et ce depuis 7 an? 

Tandis que nous pouvons voir
dan? d'autres parties residen- 

el.es semblables à la nôtre, -e 
balader J ou 3 chenilles ou pay- 

<jki6r> d «i queue-leu-leu, qui
- amii'-em à folâtrer ou gamba-

sion d'en voir dans cette partie

Perso: nellemer e d> :s dé­
blayer douze a quinze pieds de 
rue. a vis m n entree, car la 
charrue travaille en ligne droite 
seulement; c'est une charrue
- péeiaie qui ne fait pas les cour­
bes. je suppose.

et pour montrer de la coo- 
peratiar on vient me remplir 

■ ", er.tri r avec rie !a neige pi- 
•e ou glaiee. vous devez vous 

- aginer les résultats. !e lende- 
. n matin c est très mtéres- 

?..n: surtout quand vous devez 
''bûcher” une hauteur de banc 
fie eiace de 3 a 4 pieds comme 
> matin Alors comme vous 
vi vcz en plus de payer des ta- 
x. - je travaille pour la ville 

Du '' avai'. intelligent" A 4 4s 
h: es p m jeudi le 14 novembre 

n vient d enterrer la boite a 
•très coin Papineau et Viger,

- ms un banc de neige (ou de
- ace H 1 P

('c’a dure depuis sept an? et 
soyez sur que je vais insister,
- ' n'y a aucun changement
Merci

Bien a vous 
Lcepoiri Verre'te

Un climat de crainte 
existe à Shav/iniqan

de consumer les
f ni de î

»; de soUiigner a

a Shawinigan
ans le momipn* à tel point

n ii osera * pen*

'riiçpiî do vü’o o suis rrconnu 
5ar corîains journalistes et 
■nombres du conseil comme un

je suis avec ceux
i r * f ■ x d i fr c
du gerant imunicipal Je ne

ai son du renvoi
eîui*ci telle

rité mini-’éneSî^» est de rigueur

‘■T n est pas bon*
dire’* ma s la population

lieux rens< Àgnëe
lu renvoi de no-
nicipa! S'il y

;? empressé de

ne pas être mis en accitta-

i-ut qu'un éche-
:r posé une questron directe

.? représentants de la firme 
Ros- et Associés pour savoir si 
> Q-rant avait la competence 
requise a ce poste 

connaîtrons-nous jamais la

P au-’-.', cire ingénieur pour oc- 
cuoer le poste de gérant d'une 
munie.paltté de 30 000 âmes"

La pauvreté engendre la chi- 
Le désaccord qui règne 

a "tre Palais municipal ne se- 
’.ii'-i! pa- motive par ia difficul­
té ttnanciere qui e\i-‘ç présen­
tement à ! hôtel de ville, causée 
par le gaspillage des deniers pu­
blics demi,s trop îong'cmps 

La v t qui dépt'ose le plus 
par tête, dans la province et 
peui-e’re dan? le Canada pour 
la (■ !*ure et les loisirs connai- 
fatt-eüe des 'rouilles financiers 
majeurs.

la- géran* serait ,1 plus res­
ponsable que les élu* du peuple 
rie ce- eiat rie choses" C'est ce 
qu'on semble nous faire croire 

Gommer' do;! on interpreter 
le silence de no? t hamb-es do 
Commerce. Associations d'hom­
mes d'affaires Syndicats FT Q 

C.S.N < b Pii Lub Op<i- 
m.-te. t nion Commerciale, Li­
gue de citoyens et j en oublie

Do.tain donner raison a M 
Flageole qui affirme nue ces 
y-r.- sont morts de peur ou de 
déseson: - "

Kn déf:n:'ive. rest encore 
Baptis e ' qui paiera les frais 

o en'rainement d'un nouveau 
.-rant municipal et dans quelle 
atmosphere quand on a lu votre 

ut .i. récemment qu'un éche- 
vin a declare "avec un nou­
veau gerant, vous n'avez pas fi- 
ni vos CTf*pc*s

Merci

Bruno Botiverl 
1317 Fngon, 
Shawinigan

Organisateurs, 
votre immunisation!

V aisemblablement. au debut 
oe chaque année, la sone de 
bougies prodtiisani le leu néecs- 
-airt- qui occasionne l'explosion 
et fcc fonctionnement des pi*, 
tons, permettant le démarrage 
ri< la machine de l'Oeuvre des 
Reti ailes ne semble pas e ce 
ajustée a sa juste valeur propul­
sive malgré que le mécanisme 
au etc huile #•: graisse, les vieil- 
kos pieces • emplacées par d"? 
plus effi(.«< plu- adequate? et 
plus moftrrnes (aoxlant I arrêt 
f|e? var -mee- lui r nson est que 
le? (/rganiaatcurs et le» respon­
sables du mouvement ne sem­
blent [tas posséder la frrer mo- 
lrn« d'enthouaa.sme de per-

?ua?ion qui les anime à la sortie 
d une retraite et rcci se mm- 
prend C'est pourquoi, conscients 
rie leur responsabilité, ils de 
v ratent venir le plus tôt possible 

taire immuniser de nouveau, 
r(vq ist (te toute néeevsité au- 
lourd hui Mirtout dans le mon 
ri' niaterialisie et organisé ou 
nous vivons, ça demande fie la 
conviction ta ? gens ne af gé 
tient pas [wair vtsis ap[*ortcr les 
objections les [digs immagma 
blés f-t souvent ils vous disent 
oui qu'une Rencontre avec le 
Seigneur tes intéresse, mai» un 
oui qui veut dire non 

Devant une telle situation, le 
(Voir Organisateurs paje 2IL

Exercice éclectique
La ville de Trois-Rivières 

compte quelque cent mille habi­
tants. Au centre de la ville se 
situe un carré de verdure lâche­
ment boise C'est en bordure de 
ce carre que l'on a érigé l'Hotel 
de ville et le Centre culturel On 
m a dit que la ronstrueüon de 
cet edifice avau provoque de 
nombreux remous politiques on 
m'a même affirmé qu'un mai­
re en avait perdu ses elections 
Bien que cet aspect de la ques­
tion fasse d excellents potin.? il 
ne nous intéresse guère tri 
Nous discuterons plutôt le cô'.c 
purement architectural du pro- 
jet

D'abord les pian? L'impre?- 
sion première que l’on a. à l'ex­
amen des plans du complexe, 
est celle de l'interrogation 

Pourquoi" Pourquoi" Pourquoi" 
Pourquoi les porte? sur le cote 
et non ?ur le parc" Pourquoi 
des colonnes parfois rond»'? 
parfois carrées, parfois libres e' 
parfois prises dans le mur" 
Pourquoi des escaliers qui ?e 
rétrécissent et pourquoi en met­
tre deux énormes dans le ha! de 
l'hôtel de ville" Un pourrait 
poursuivre ces interrogations 
pendant plusieurs pages Ce qui 
manque dans !c.x plans c'est un 
sens de Tordre et une logique rie 
l'organisation Prenons le plan 
de T Hôtel de ville au rez-de- 
ehaussce on accede au hall par 
une porte modestement expri­
mée Du hall, s'élève les deux 
escaliers monumentaux qui 
about ?sent a la meme mezzani­
ne Devant, on voit une grande 
salle de travail ou Ton s'interro­
ge sur !i rythme curieux des 
colonne- derrière une paroi vi­
trée Si l'on doit se rendre aux 
bureaux, on cherche tout de ?ui- 
te l’ascenseur, mais on le trou­
ve difficilement il se dissimule 
dans un coin, sur la gauche, 
derriè'e le large escalier. L’ac- 
ce? des autres pièces du rez-do- 
chaussee est interdit au public 
Au niveau do la mezzanine, le 
plan est plus simpl* . a gauche 
les bureaux du maire et le salon 
d’honneur 'qui est a mon avis, 
la piece la mieux proportionnée 
de tout T ensemble a droite, la 
sérié du conseil Dans cette der­
nière pourquoi diable a-t-on fait 
perecr une colonne, une seule et 
< «Ile-la en particulier" Pourquoi 
aussi, alors que tout est rectan­
gulaire, a-t-on sur la mezzanine 
le petit comptoir circulaire et 
! entrée a la salle de conseil h 
angle?

Au deuxieme otage. Dédale, 
T architecte mythologique et in­

venteur du labyrinthe, n aurait 
pas fait mieux On aurait voulu 
compliquer encore et on n'au- 
rait pas pu Les colonnes surgis­
sent de partout parfois, elles 
sont libres, parfois sur le côte 
dune piece, parfois en plein 
centre F.n d'autres endroit.? el­
les s'enfoncent dans un mur ou 
elles l'effleurent seulement Je 
m interroge sur la raison,? qui 
ont prévalu a la subdivision de 
1 étage et a la localisation de 
chaque element et bien que je 
découvre pour chacun une rai- 
?-n parücuhcre. je n arrive pas 
a ?.i!S;r la logique globale qui 
ferait du tout un ensemble >h' ■ 
rent.

L'nalyse du plan du Centre 
culturel est similaire et les me­
mes observations generales 
s .mposent Ce qui manque, 
dan? tout le complexe, c est ce 
qu on appelle dans le métier un 
'argage architectonique cnrr 
pretwnsible II y a ici dix milles 
mots, mais il- sont tou? de lan- 
cues differente? colonnes ron­
des et carrées, murs porteurs, 
p’.ri inris plats plafonds en gau- 
f-e. proportion» disparates.

murs obliques angles obtus a r 
gîes aigus, etc I! semble que 
t archi'ecte a décidé d incorpo­
rer a ce projet, sans discerne- 
mem. tous les détails qu'il avait 
vus dans sa vie Ft. pour lui. 
plus i! y en a mieux c est On 
•‘n retrouve de Corby, de Ru- 
dctl de Franzen de TAC, d'Ar- 
cop. eU

Combien a-t-on de types de fe­
nêtre?" t orrhien a-' -<>p d- ?,-• :>■, 
de brise soleil" Combien de for 
mes. combien rie sortes d en­
tree. comme de modelés d'esca­
liers. combien de textures dût

l’Hôtel de ville, on peut cnmi'er 
douze textures differentes, sans 
inclure les meubles, et j'en ou-

I. étude de? coupes e! l'expé- 
rt'nee de? espaces m'amènent a 
parler de? proportions 11 n'y a 
pas la non plus un commun dé­
nominateur

Dans le temple grec le déno­
minateur commun est le modu­
le c'est-à-dire le rayon moven 
de la colonne Dans la pvramiric 
d'Hérodote h-2— hx ou "h” est 
la hauteur de la pyamide, "b", 
le demi-cote de la base et ‘ x” 
la hauteur médiane du triangle 
latéral Cette équation de la py­
ramide cl la surface de Ton de 
ses triangles le carré de la 
hauteur égale la surface de ee 
triangle Dans les i-difices de la1

Corbusier le dénominateur 
commun est. on le sait, le mo- 
dulor Ou est ici k système de 
proportion? Bien sur. on peut 
faire fi des regies, comme par 
exemple au Palais japonais de 
Katsura ou l'on a abandonne la 
méthode kiwari pour adopter le 
système plus prolétaire du tata- 
mi Mais cette licence doit se 
justifier par un seul argument 

ure un chef-d'œuvre. C’est la 
une pretention normale pour 
tou?: mats si, pour cotte raison, 

"i riti ge aux regies et que, 
nar !a suite Ton ne realise pas 
ie chef-d oeuvre e?rompté. une 

- <t. marche dev ient difficile­
ment excusable 

F pourtant en dépit de tou­
tes scs bourde? je n arrive pas 
a me rendre ce projet antipathi­
que 1! t st desordonne :1 est dts-

.?'. '. ' T.

et pui?" N est-il pas aussi la 
pieuve que : on a voulu fame 
quelque chose de mieux et 
qu on p! rv.'té dans cette vo­
lonté" On na pas totalement 
réussi d accord, mats on a 
quand même (ai! un objet srchi- 

o v • »? !a P' .ne d être 
ri.» > ■ ?' beaucoup Gens 
de Trms-Rivieres. si ça peut 
vou? ra.vurer, sachez que votre 
t ' ' i et v are Hôtel de
vu lie ne s-mk pas des bâtiments 
d avam-garde Des édifices 
dans re sty'e on en a construit 

•s.eu'-s a 'r«vers le monde et 
s étaient même beaucoup plus 
phistiq es Je n'ai qu a citer 

!e Centre d F tilde visuelles de 
l'université Harvard par le Cor- 
husn-r Mais cela, pour vous, 
n a pas d'importance Ce qui 
vous importe c'est que vous avez 

* c complexe a votre disposition 
et que vous ('utilisiez c est a 
vous de prouver que Tarchitee-

?

u.rs rie he'.-tix ( est à vous de 
démon'rer que l'architecture 
< 'est d .i bot d et avant tout des 
horiiiru-.v ,g:??.uit les murs de 
N sin n étant la que pour aider 

Gens de Trois-Rivières utili­
sez votre rentre au maximum 
Dites-vous qu'en réalité c'est 
vous qui laites votre architectu­
re un centre vivant rempli de 
gens e.?t toujours très beau Si 
donc a l'avenir, votre rentre est 
l.rid parce que vide, ne vous en 
prenez pas aux architectes ils

s
ne peuvent rien faire de plus. 
Ht si vous savez vous en servir,

é
tr o cher vous aurez même 
‘ ■ une ! ,p,u» af1..! ■. un tre» 
bonne aftaire

LJtA.
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MONSIEUR MAURICE BFILEMARE oq 
sait comme premier ministre par intérim 
ors de a derni#re sanction de bi is par 

le lieutenant gouverneur, THonorable 
Hughes Lapomte Le premier ministre 
Bertrand é'ait a ce moment a Ottawa 
pour la conférence des ministres des Fi 
nances M Beilemare qui vivait ainsi un 
moment important de sa longue carrière 
politique, se tient 0«bout près du trône

du «utenant gouverneur. Près de lui, on 
i econnoit le mretoire général et aide de 
camp du Teutenant-gouvemeur, le cola 
ne d aviation Gabriel Taschereau A sa 
gauche, Ton aperçoit le president du 
( nn?r i otif, un Tnfluvien, Thonoro- 
be Jean-Louis Baribeau Près de M Bo 
nbeau, ce sont MM l. Parent et Eugene 
Bernard, greffiers du Conseil
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L'invasion de la Tchécoslovaquie par les forces 
soviétiques pose un sérieux dilemme (M. Trudeau)

(Té ^photo PC

"Mon mari va survivre, docteur"!
MME MARGARET JOHNSTON, DE TO- 
TONTO, j est jetee darn les Pros du Dr 
Edward Brooks, directeur medical ce 
l'hôpital St-M,ichae en apprenant que

son mari a survécu a une tronsp.an’a- 
tion cardiaque Char es Perrin Johnson a 
reçu le coeur dun jeune homme de 18 
ans. Ronald Marks.

|iür Hennit HOI I.K

OTTAWA 'P< — I-e premier
muuulre Tmdeüu a tau savoir 
tuer aux Communes que t inva- 
sion de la Tchécoslovaquie par 
les forces soviétiques avait ame­
né le Canada à porter a plus 
tard sa decision de réduire de 
20 pour cent sa division de l'air 
mise a la disposition de l'Orjia- 
msation du Traite de l'Atlanti- 
quo-Nord

l.e chef du gouvernement ca­
nadien a egalement fait savoir 
que les représentants d'Ottawa 
■i la eonlerence de l’OTAN a 
Hruxelles, le ministre des M 
laires extérieures, M Mitchell 
Sharp, et le ministre de la De­
fense nationale, M. Léo ('adieux, 
avaient exprime des réserves, 
la semaine derniere, sur une 
réaction amplifiée a l'invasion 
de la Tchécoslovaquie par les 
forces soviétiques en août l*JMl

Ix-s deux ministres canadiens 
ont insisté sur le besoin de re­
prendre le dialogue avec 
IT'R&S. dialogue interrompu 
par suite de cette invasion.

Le premier ministre a finale­
ment confirmé que le Canada 
était a faire une revue de sa 
politique (h- défense et de sa po­
litique extérieure mais qu’entre 
temps il maintiendrait ses effec­
tifs militaires de l’OTAN en Ku- 
rope.

U porte-parole de T opposition 
officielle. M (Jerald Baldwin
PC — Riviere-La-Paix) a im­

médiatement déclaré que la po­
sition du Canada avait créé une 
confusion considérable et il a 
demandé la tenue d’un débat 
'pecial sur toute la question de 
la participation de notre pays a 
l’OTAN des le retour a Ottawa 
du ministre des Affaires exté­
rieures. M. Sharp

Le chef du Ralliement crédi- 
liste. M. Réal Caouette. a de- 
< :are de son coté que toute l'hu­
manité avait regretté l'invasion 
de la Tchécoslovaquie par les

Russes et il a ajouté que le t'a 
iwuiu se devait de participer a 
tout programme destiné a dé­
tendre la liberté et a combat­
tre la dictature

“Le < anada ne doit pas se 
soustraire a ses obligations ', a- 
t-il dit

U premier ministre a fait cet­
te declaration a la suite 'le la 
cession ministerielle de l’OTAN 
qui s'est tenue a Bruxelles, en 
Belgique, les 1S et tfi novembre 
derniers.

I onitamnation

M Trudeau a dit que ' les mi­

nistres des 15 pays participant 
a ta reunion avaient condamne 
a 1 unanimité l'intervention ar­
mer des Soviétiques dans lew af­
faires intérieures d un autre 
pays."

“Dans les circonstances, ils 
ont réaffirme leur détermina­
tion de defendre les membres 
de l'Alliance contre toute ag 
gression armee ’’

la? premier ministre a souli­
gne qu'a la suite rte la décision 
rte fermer l'une des trois basej 
aériennes canadiennes en Alle­
magne a Zweibrucken. le gou­
vernement s était proposé de ré­

duire de 20 pour cent l'effectif 
de notre division aérienne 

“Cependant, nous avons jug^
que tant que le gouvernement 
canadien ne serait pas mieux en 
mesure d'évaluer les répercus­
sions de la crise tchécoslovaque 
en fonction des résultats de la 
présente reunion et de l'étude

Je notre Tene de conduite en 
matière de défcn.se. il serait 
prudent de remettre a plus tard 
toute décision definitive tou­
chant le maintien ou la réduc­
tion des effectifs actuels de no­
tre division aérienne 

La hase de Zweibrucken sera 
quand meme ferrnee

Usine de charpentes d'acier 
secouée par une explosion

MONTREAL <PC'—Une usine 
de charpentes d'acier située au 
nord de la métropole a été 
ébranlée hier matin, par l'ex­
plosion d une bombe.

Il s agissait du cinquième 
incident du genre en une se­
maine On ne rapporte aucun 
blessé

La police a déclaré que l'ex­
plosif, qui avait été placé près 
d un mur de la Standard Struc­
tura! Steel Ltd, sur la rue 
Paie, avait fait éclater les vi­
tres d'une fenetre et avait causé 
des fissures aux fondations de 
béton de ce batiment.

Des fragments de la bombe 
ont été recueillis par la police 
pour èire analyse en laboratoire, 
afin qu'on puisse déterminer la 
force et la nature de l’engin.

Un porte-parole de la police de 
Montreal a dit qu'une dispute 
entre syndicats rivaux pourrait 
être la raison de cet attentat.

On se rappelle qu'une bombe 
avau également été découverte 
a l'usine de la compagnie lard 
à Montréal, vendredi matin. e> 
qu'une autre avait explosé lundi 
soir dernier dans un couloir sou­
terrain reliant la gare Centrale 
a la Place Bona venture et a 
l’hdtel Bemaventurc Jeudi ma­
tin. la police a dû désamor­
cer un puissant engin explosif, 
qui avait été attaché sous un 
camion remorque près d'une 
usine de la Domtar Ltd. ou 
comme chez Lord and Co , les 
employés sont en grevé 

Une bombe de fabrication do­
mestique a aussi été trouvée 
mardi matin a quelques pas 
de la Place Bonaveruure, où 
une bombe avait éclaté la veille 

Au total. 17 bombes ont ex­
plosé dans la région de Mont­
real depuis avril, cette annee On 
n'a rapporté aucun blesse par 
suite de ces explosions.

La greve de la Régie des alcools, une 
erreur de la part du syndicat (Masse)
OTTAVt A PO — Le ministre

d lit it delegué a la Fonction pu­
blique. M Marcel Masse, est 
d'avis que la grove de la Régie 
des alcools du Québec, qui dure 
depuis quatre mms. <•,< une ci­
reur de l.i part du syndicat et il 
invite les grévistes à accepter 
la politique salariale du gouver­
nement ,

Inv ité de l'émission Deux plus 
l n a Radio-Canada dimanche 
soir, M Ma.-se a déclaré que la
politique salariale cki gouvem
mont p;,\V \i •s nutr
syndicats, soit cetix d«\S IKOft

seurs des < coi<‘s t»x’hn.iqucs. d

employes d hnjutaux. <jtks en.M

gnants. de- empliDycs ]'H
dro-Qviébec. rte. " j '.sste ft
< onfédéraiion des symiioats n
tionaux doit l acet en
te

un défi, dit-i! 
v\ peut reoon

"Au tond.
Eat-ce que 
naître que qn.i’re mois de grev 
a ete une erreur 

M Masse a explique que ; 
gouvernement prov moial se do 
absolument d'avoir une polit

que salariale a<ors que .s! pour 
cent de son budget va pour la 
remuneration de ses 250.000 em­
ployés

IjP ministre a ajouté que la 
consultation sera possible en 
1071 avec les centrales, syndica­
les. a ce sujet, quand la structu­
re nécessaire aura etc établie

Il a d'ailleurs precise que cet­
te jvolttique a jusqu ici etc négo­
ciée et accepter par les syndi­
cats intéresses

Abordant la question de !a 
g’eve qui dure depuis le 20 juin 
a la RAQ. M Masse a dit que 
l'augmentation de 27 pour cent 
demandée par le syndicat si­
gnifierait une depease annuelle 
de $lt«>.(ki0.000 pour le gouverne 
nient

Autres groupes

T cite cette somme ne serait 
pas accordée aux employe- de 
la Regie, mais, en toute jus !
< t '. dit le ministre, il faudrait 
accorder la même hausse a tous 
les autres groupes de fonction-

PcKir arriver a verser $130- 
000.000 de plus par année en sa­
laire il faudrait hausser l'impôt 
sur le revenu de 20 pour cent ou 
porter la taxe do vente de 8 a 10 
pour cent ",

M Masse „ < u dement répêt*
que les employes do la Regie 
gagnent des salaires plus e.eves 
que ceux du secteur privé dans 
le domaine de l'alimentai ion 

la* ministre ajoute qu a ces 
salaires plus cloves s ajoutent 
des avantages que les employes 
du secteur privé n on! pas: va­
cances payées, conges sociaux, 
sécurité d'emploi, ce qui fait 
"que finalement ils sont mieux 
payés que partout dans le .sec- 
leur privé pour les emplois si­
milaires

Vis-à-vis de la pol • ;que sala­
riale du gouvernenie:.: M Mas­
se estime Que le Québec devrait 
aussi posséder une politique des 
revenus mais que la difficulté 
vient du tau que le gouverne-

L’OTAN ne se 
laissera pas 
tîifimider

BRI XKLLKS PC - Le Ca­
nada i! ses partenaires de 

OTAN on: lancé samedi à 1 1 - 
mon soviétique un avertisse met ’ 
sérieux qui laissait prévoir un 
recours a la force en cas d a- 
gression soviétique aux frontic- 
res des pays de l'Alliance.

Diplomatiquement, selon d<' 
observateurs canadiens, le ton 
du communique em:s par les n 
rustres de l'OTAN es; assez dur.

travailler au relâchement de '.a

«

Telephoto pA

Un ccsmcnoüte qui n'effraie pas
CES DEUX JEUNES FILLES ne semblent nullement e<- 
L-ayees par a presence d un cosmonaute dans les rues 
ae Milwaukee, au Wiscons n. En fad, il s agissait ae Da­
niel McCann, age de 16 ans neveu de ! astronaute 
James Lovell. I se rendait alors aortieper a une emis­
sion de television.

m-uTvriHion.N ua
les pays . g l'OTAN

peennv ou médite ranéenm 
u

/onr grise

nique m
e a aucun pays < 

tnt l'Union soviétique 
Mais au cours de la confère! 
plusieurs ministres sc sont ind 

tes du sort de la 5 oug 
de l'Autriche, de la Rouman 

de l'Albanu 
t'es pays tout partie 

te grise" où une attaque ?
\ ! Nique comporterait fh* graves 

sequences pour la sécurité 
des 15 pay s membres de U Al 

ce atlantiqm
\pparcmmcnt. les délégués 

dopté un ton assez vagi 
a l’Union soviéi 

de supposer les réa 
possibles de l'OTAN a des 

ms. Les ministres oui 
lé que dans les cas vie la 

Hongrie en lt*56 et de la Tehi 
iquie en août, les Etats- 

Unis avaient annonce leur mien 
lion de ne pas intervent 

l.'MHance a d ailleurs évité d» 
nommer des pays afin d'epar- 

a ceux-ci d'autres difficu! 
ivcc les Soviétiqui

omtnuniqué. le plus m 
émis par TOT \N de pu

Telephoto "A

Auteur d'un vol de 7 millions de dollars?
BRUCE REYNOLDS. SOLIDEMENT
MENOTTI a un policier de Scotland Void 
a compatu a nouveau, hier, a linilade, 
Angleterre pour réponde# a un vol de $7 
militons. Reynold», que Ion c$ec*'1 com- 
m# le cerveau de la bonde qui devolno

ie tram po»tal, eit detenu «an» caution 
n#ment jusqu a »on enqué*# pre immo e 
fi*e« ou 26 novembre II a ete capture 
ou début du moi» oprè» plu» de cmq on* 
de recherche»

jvendant des passages concilia- 
toircs qui traduisent un espoir 
tt'amelinrrr les relations Est - 
Ouest malgré Vatfauc teheque 

Comme prévue, la reaction à 
Moscou a éle tics froide l.e 
tournai officiel 1/ve.sUa a ac­

cuse les dirigeants do l'OTAN de 
"vouloir retourner a Vepoque de 

li- gltfrre froide

EMERSON
émet ses suggestions 
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Le député Martel entrevoit une telle possibilité

Centre de services médicaux à ' ‘ " dans le comté
Nl i i

V

/

SORKL (L B ) Le depute provin­
cial de Richelieu. M Maurice Martel, a 
parle de la possibilité de croer dans 
le comté de Richelieu, un centre de 
services medicaux a domicile. 11 a an­
nonce ce projet samedi après-midi, 
alors qu'il présidait la ceremonie mar- 
quant le debut des travaux d'agrandis- 
senient de l’hôpital Hôtel-Dieu de So- 
rel.

Soulignant l'importance de tels 
entres dans les services hospitaliers,

M Martel a précisé que la province de 
Québec était la première au Canada 
dans ce domaine, possédant déjà 27 
centres, alors qu'il n’y en a que sept 
en Ontario. Ces centres sont une mé­
decine sociale qui repondent aux be­
soins de chaque individu qui rendent 
la médecine beaucoup plus humaine, 
qui permettent de rendre plus de ser­
vices a un plus grand nombre de gens 
et de fournir de meilleurs soins.

L j-

^ - ;
li

F ;

LE DEPUTE PROVISCIA. DE RICHELIEU, M. Maurice Martel en ccmoagn’e 
du president du conse d administration de l'Hôtel-Dieu de Sere M. 
Robert Bourasso, conà^ san- pour la circonstance un bei er mécanique, 
lors de I inauguration des t-avaux d dgrand ssement de I hôpital, 
semec De go-c-e a dre *e M. e* Mme Georges Martel, pere et 
me-e du depute M Raymond Proulx, membre du conseil d admi­
nistrât en, Dr Rcbe-t Lomonde, représentant du conseil des médecins 
ou conse d adm-r stranon ,v Lau-ent Marchand, vice-president du

VN* Av

conseil d administration, Soeur Bernadette Levesque, directrice genera­
le de I Hôtel-Dieu de Sorel, Soeur Therese Trott'er d eetnee genero'e de 
i Hôtel-Dieu de Montreal, Mlle Cia re Menard, M. Maurice Bérube, 
membre du conseil d administration, Dr Jacques Belanger, directeur 

T. W. Roy, entrepreneur, M. Bernard Morton, directeur 
et M. Camille Duhois, de la fi

medical, M. 
des travaux 
ger & Roy.

rme des Architectes Belan-

II faut cependant tenir compte de l'aspect financier, souli gne Me Robert Bourassa

Le Quebec doit avoir les services hospitaiiers 
les plus qualifiés et les plus compétents

M Marie! a expliqué les trois 
raisons de l'institution de ces 
centres de soins a domicile. 
Premièrement cela permet une 
collaboration importante avec 
les organismes para-médicaux 
qui oeuvrent dans le comté de 
Richelieu, notamment l'Associa­
tion canadienne pour la sanie 
mentale. l'Association pour l'en- 
fance handicapée, etc . afin 
d'obtenir une action plus effica­
ce vis-à-vis les différents proble- 
mes qui se posent en médecine

Le deuxième but est de four­
nir a domicile les soins medi­
caux a des personnes qui ne 
peuvent se rendre a la clinique 
externe ou aux bureaux du mé­
decin.

Troisièmement. l'institution 
de tels centres permettra de 
diminuer la durée de 1 hospitali­
sation et de faire diminuer en 
même temps le coût de l’assu- 
ranoe-hosprtalixation, en don­
nant à la maison des soins cura­
tifs et des soins préventifs me­
dicaments. soins infirmiers, 
fourniture medicale, assistance 
sociale sous toutes ses formes, 
se-vice de physiothérapie, gar­
derie d'enfants, transport des 
malades, etc

M Martel a déclaré qu'il 
avait discuté de l'etablissement 
d un centre de soins medicaux a 
domicile pour le comté de Ri­
chelieu. avec le ministre de la 
Santé, l'hon Jean-Paul (Toutier. 
11 a egalement annoncé que le 
ministre avait autorisé deux of­
ficiers de son ministère a venir, 
des cette semaine, rencontrer 
ici à Sorel. les personnes res­
ponsables. dans le but de mettre 
sur pied ce service indispensa­
ble.

chelieu a rendu hommage aux 
Soeurs hospitalières de Saint- 
Joseph, qui ont (onde l'Hôtel- 
Dieu en liH.ï et qui dirigent cet­
te institution hospitalière de­
puis Il a souligne le dévoue­
ment remarquable de ces reli­
gieuses. qui ont réussi a monter 
la grande famille médicale de 
niôtel-Dieu que nous connais­
sons aujourd'hui. M Martel a

également souligné la participa­
tion de tout le monde pour assu­
rer les services adéquats dans 
un hôpital, précisant que le pré­
posé aux fournaises et la femme 
de ménage exécutaient un tra­
vail important dans la bonne 
marche de l'institution, comme 
est important le travail des mé­
decins, des spécialistes, des in­
firmières.

enseignants rejettent 
dernières offres

SOREL 'L B> Les mem­
bres de l’Association profession­
nelle des enseignants de la ré­
gionale Carignan. lors d'une as­
semblée générale tenue jeudi 
soir dernier a Sorel. ont décidé 
de rejeter les dernières offres 
patronales. Le vote a été pris 
au scrutin secret. L'assemblée 
était présidée par M Raymond 
Proulx, président de l'associa­
tion.

Par un vote de 71 pour cent, 
les membres présents a I is-

sembiee ont mandaté leurs délé­
gués au congrès special de a 
Corporation des enseignants du 
Québec, qui se tenait en fin de 
semaine, a Montréal, de recom­
mander la demande d arbitra- 
gf

Par ailleurs, devant un éven­
tuel refus de la partie patrona­
le, les enseignants de la rég:o-

*
en faveur de la grève tournante, 
par un vote de 75 pour cent.

Travaux de dragage 
la rivière Richelieu

dan1

p,

Agrandissement

de

SOREL ‘ L.B > - Le Quebec 
doit avoir les services hospita­
liers les plus qualifies et tes 
plus competents, mais en même 
temps il faut tenir comp’e de 
l'aspect financ er que ces servi­
ces peuvent comporter C'est ce 
que déclarait, samedi 
dï, à Sorel. Me Robe; 
sa. député libéral de 
Mercier, et president < 
d’administration de l'h 
teî-Dieu de Sore:, a 
de l'inauguration d« 
de rénovation e: c'a, 
ment au coût de près

concrètement et praLquemem 
ce qui peut-être fait pour es­
sayer d'établir une progression 
normale des coûts dans ies ser­
vices hospitaliers "Il devrait 
être possible au Québec, a ajou­
te M. Bourrassa, de pouvoir da­
vantage fournir les services 
hospitaliers a un meilleur coût 
que nos voisins"

Cela devrait être possible, car 
nous bénéficions au Québec de 
la coliaboraUon de communau- 
tes religieuses qu; ont apporté 
e: qui continuent d'apporter de 
grands services a la commu-

nous avons tellement besoin.
"Nous sommes au Québec 

1 endroit dans tout le monde in­
dustrialisé où il faut créer le

plus grand nombre de nouveaux années" Il attribue ce 
emplois. 11 faudra créer près jeunesse du peuple quel 
d'un demi million de nouveaux a la fr -e natalité qui a 
emplois au cours des prochaines dermere grande guerre

Reglement d'emprunt de $598,000 a Sorel

Les contribuables appelés à se 
prononcer par vole de référendum

lions nauté québécoise, tant dans le SOREL 'L B -— C'est jeudi aura
Dans le co«texte actuel, a domaine hospitalier que dans le prochain, le 21 novembre. que sa.le

ajouté M Boliras sa, v st -T:- domaine de l’éducation On en- k-s contribuables propriétaires propr
portant de ten;r compte des pos- tend souvent des critiques sur ce la ville de Sorel auront à se Dame
sibi.ites finarxüeres des autori- les communautés religieuses. prononcer par voie de référen- «pror'
tés publiques. Si nous voulons pourtant leur excellent travail dum pour l'approbation d'un re-
développer ia et leur dévouement a .a commu- d'emprun * de 1598 000 rent
ces nauté québécoise devraient f.ii- pour des travaux <te voirie dans es da

"Actoeliemc:i* au Québec. a re cesser la plupart de ces criti- les différents quart:iers de la vil- la Soi
précisé le préa dent du conseil eues le et pour l'achat d'équipement nere
d'administratif ►r.. nous sommes M Bourassa a mentionné que dont un camion e * une pompe Le
l'endroit dans ‘tout le Canada ou les religieuses qui oeuvrent d'incendie. prend
les coûts hospitaliers sont les dan.-, le domaine hospitalier Soulignons que ,3.077 propr;e- nord
tel.- Vîême dans cer- fournissent un grand nombre d'- taires sont inscrits sur les listes fleuve
tains secteurs comme i'assistan- heures de travail supplémentai- électorales pour une évaluation ouest
ce medicale, k‘ coût par tête au res S i. fallait qu elles soient d'environ $50 rnil!i<ms. Pour que rivièn
Québec est 50 pour cent suite- payées a temps et demi. ;a s:- îe règlement soit approuvé, il Le
rieur a celui que nous trouvons tuation financière de la provin- faut qu il obtienne‘ la majorité

ant de l'agrandissement 
de l'hôpital Hôtel-Dieu, le dépu­
te provincial de Richelieu a pré­
cise que cette réalisation jier- 
nvettra au comte de Richelieu 
de compléter son infrastructure 
"ce que nous désirons et qui 
est necessaire", afin que la ré­
gion se développe au même 
rythme que les autres régions 
du Québec.

M Martel a souligné que le 
gouvernement avait décidé d'in­
vestir un montant de près de $»> 
millions dans la rénovation et 
l'agrandissement de l'hôpital 
Hôtel-Dieu, pour que cet hôpital 
soit en mesure de fournir les 
services hospitaliers adéquats 
demandes par la population du 
comté. ' Nous avons ici, a ajou­
te M. Martel, un équipement 
médical hors pair, un personne! 
medical des plus compétents, il 
nous fallait un esï>ace physique 

ger convena-

SOREL (L.B » — Le député 
federal de Richelieu et secrétai­
re parlementaire du ministre de 
l'Agriculture. M Florian Côté, 
annonce qu'un contrat au mon­
tant de é!t 84-i 4ô a été adjugé 
a la firme St-Mauriee Dredging 
Limitée de Notre-Dame de Pier- 
reville, qui avait présenté la 
plus basse soumission 

Ce contrat concerne des tra­

vaux de dragage de la rivière 
Richelieu, a partir des Ecluses 
de Samt-Ours jusqu'à l'Ile-aux 
Cerfs

I-es plans et devis ont été pré­
pares au bureau du ministère 
fédéra! des Travaux publics a 
Montréal et les travaux seront

u
directeur du district de Mon­
tréal.

Me Crochetière a la salle Domrémy

Nstie amélioration dans le 
domaine de !a justice

pour pou 
blement"

nr

l-e depute provincial de Ri-

VICTORIAVfLLE CT - lui 
salle Domrémy a accueilli com­
me conférencier Me René Cro­
chetière, avocat de notre ville

a New-York, akirs que dans la 
métropole américaine, le reve­
nu des gens est peut-être le dou­
ble de celui des Québécois".

M Bourassa a note que 1 ex­
périence qu i! avait acquise, de­
puis les deux ans qu'il présidait 
Je conseil d'administration de ]'- 
Hôtel-Dieu, lui a permis devoir

ce de Quebec serait drôlement 
pius précàirç qu frite Itest ac*

L inauguration (tes travaux 
d agrandissement de i Hôtel- 
Dieu de Sorel, a souligné M 
Bourassa. permettra d'accroitre 
les services dans un secteur es­
sentiel mais permettra aussi de 
créer de nouveaux emplois dont

uinze bureaux 
a la dispositk 

3 heures jeudi 
res jeudi soir, 
•-aux seront, ins't 
? paroissiale Chri 
du Prince, pour le 
s du quartier R;d

en nombre et

de scrutin se- 
n des votants 
mat.n a sept 
Deux de ces 
is'.allés à la

Church. 
365 é'ec-

•lieu; il y

Riche

Sorel e! de Samt-Pierre de So­
re!. alors que le quartier Notre- 
Dame comprend le territoire al­
lant de l'ouest de la rue Rame- 
say a la riviere Richelieu et du 
sud de l'avenue Hôtel-Dieu aux 
Lmiies de Samt-Pierre de Sorel.
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Inauguration des travaux d'agrandissement a l'hôpital
LORS DE LA CEREMONIE D INAUGURATION des tra- 
voux d agrandissement de i'Hô’e -Dieu de Sore!, au coût 
de près de $6,000.000 De gauche a droite: M//. Laurent 
Marchand e* Robert Bourassa, respec*’vement vice-prei

dent et president du conseil dbdmmisfration de ! hôp ’a'. 
Sœur Bernodet’e Lévesque, directrice généra e de hôpi- 
ta e* M Maurice Mortel, depute provincial du P - tie » u

eux qu
mi-octobre et la 
mdis que les avis 
>nt émis dans un 
i*. après que les 
it confirmé leur 
Cet le année, la 

art des bourses seront 
■es en deux versements: 
a la fin de janvier et le 

nd au début d'avril Les 
rissemonts dans le calrul 
prêts et bourses aux /tu­

ants aur
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diants ont 
rmère du 
plan de l'accessibilité générale 
a l'éducation e! a la suite d'une 
importante enquête sur la situa- 
t un financière des étudiants au 
Québec.

D'abord aucune contribution 
varents dont le 
leur a *3.000 
normes anté- 

■evenu est de 
es exemptions 
a charge sont 
Stî'xi '*250 an- 

ur les enfants 
e : *500 < *300

antérieurement > pour les en- 
f.-nts de niveau collégial: *1 2ôô 

sono antérieurement dans te 
cas des étudiants inscrits à l'u­
niversité.

De plus, les taux de la contri- 
bution des parents, établis sur 
le revenu apres exemptions, ont 
été ronsidé-ablement abaissés, 
t'es taux de contribution pas­
sent maintenant de 3 ^ IR pour 
ernt atoi s qn'Ts s'échelonnaient 
air iravant de 10 J fi7 pour 
cent En ce qui concerne main­
tenant les frais de subsistance 
des é'udiao's ils demeurent ral- 
cu’és sur la hase d'une année de 
calendrier '12 mois et non de 
l’année scolaire t, 

répondant, dans le cas des 
étudiants de niveau collégial, 
ces frais de subsistance sont 
augmentés d'environ *700 pour 
les é'udiants non résidants et de 
*2» pour les étudiants rési­
dants Dans le cas des étudiants 
umvc'sitai < s les mêmes frais 
de subsistance sont augmentés 
d’environ twin pour les non rési­
dants et de *300 pour les rési­
dants ]| faut noter de plus que 
les frais de scolarité payables 
s'ajoutent, dans le calcul «les 
liesoins aux frais de subsistan­
ce. lesquels comprennent loge­

ment. nourriture, vêtements, 
transport, loisirs et santé

Travail d'été
En ce qui concerne le travail 

d oté des étudiants, deux nou­
velles mesures ont été adoptées. 
La première a pour but de tenir 
compte des dépenses supplé­
mentaires souvent occasionnées 
par le travail d'été Elles s’ap­
pliquent dans le cas des étu­
diants qui fini effectivement ga­
gné, durant leurs vacances, un 
revenu plus élevé que celui de 
leurs confreres de la même ca­
tégorie La deuxième modifica­
tion tient compte du fait que les 
étudiantes de tous les niveaux 
gagnent moins que les étudiants 
durant leurs vacances En con­
séquence, les revenus minimum 
imputés sont moins élevés pour 
les étudiantes que pour les étu­
diants

Le ministre de l'Education a 
rappelé que les règles de ralrul 
avaient été élargies l'an dernier 
pour les étudiants mariés, les­
quels sont considérés comme 
des non résidants ne recevant 
pas de contribution de leurs pa­
rents Dans leur ras, c'est le re­
venu conjoint qui est pris en 
considération Le ministre a 
également rappelé que. depuis 
l'application du nouveau régime 
de prêts et bourses a l'automne 
l'vw, en comptant la présente 
année scolaire, un total de *121 
millions de dollars aura été mis 
a la disposition des étudiants 
*41 millions en bourses et *ao 
millions en prêts

Los étudianis ont pu constater 
qu il y avait une amélioration 
très grande cette année, puis 
que les travaux au service de la 
division des bourses sont de 
deux mois en avance sur l'an 
dernier", conclut le député 
Gardner

M Crochetière a traité de l ad- 
ministration de la justice au 
pavs. spécialement au Québec.

Le conférencier s'est dit heu­
reux de constater la nette amé­
lioration de la justice au Quebec 
depuis quelques années On sait, 
de poursuivre Me Orochetiere. 
que le fédéral fait les lois crimi­
nelles puisque c'est de son do­
maine et que le Québec doit fai­
re respecter ces lois Ds juges 
et les avocats, siégeant aux dif­
férentes cours de justice que 
l'on trouve au Québec, sont 
avant tout des humains Si la 
population est severe à l'endroit 
des jugements rendus et voire 
ntéme a l'endroit des juges et 
des avocats, c'est qu'elle oublie 
que ces derniers sont avant tout 
des hommes et qu'il arrive a la 
nature humaine de se trom[>er 
Ici Me Crorhetiere a rendu 
hommage a ses confreres pour 
le travail qu'ils accomplissent 
dans notre region, en occupant 
de façon intégré une profession 
sujette a critique parfois inad­
missible parce que non justi­
fiées

D lillews, de continuer Me 
Croehetierc, seulement un faible 
pourcentage des gens arrêtés 
sont des criminels. Sur tous les 
repris do justice qui sortent de 
prison après leur stage, envi­
ron »5 pour cent vont se réhabi­
liter et devenir des citoyens res­
pectables. Il serait illogique de 
lamer la pierre à l'humain qui, 
une fois ou deux, dans sa vie. 
oserait s'égarer du droit che­
min Malheureusement la socie- 
te actuelle est très severe dans 
ces cas la et oublie bien souvent 
d«' faire son devoir de charité.

Il faut déplorer une carence 
de juges dans l'administration 
de notre justice mais nous de­
vons tout de même rendre hom­
mage à ces hommes qui accom­
plissent une tâche ingrate Ci­
tant en exemple nus voisins du 
sud ou la magistrature est olue 
comme nos deputes, le confé­
rencier a tenu a faire reni.ir- 
qo*>r qil'iri au Québec les juges 
étaient inamovibles, ce qui les 
rendaient plus indépendants et 
par le fait meme plus responsa­
bles Enfin, l'avocat donna des 
conseils de prudence dans les si­
gnatures de tout papier, y com­
pris les contrats de toute sorte, 
incitant les gens â bien lire 
ai an: de signer
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